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On étudiera le problème 
de la criminalité juvénile 


Seulement 75 pour-cent des élèves fréquentent l'école d'une façon régulière. | 
L'Université du Manitoba accusée d'avoir des préférences à l'égard de 
certaines classes d'étudiants. Les fermiers du Manitoba ont dépassé 
leur contingentement de production. 


La Chambre manitobaine a décidé, la semaine dernière, de nommer une commis- | 
sion pour enquêter sur le problème de l'augmentation de la criminalité juvénile dans no- | 
tre province. La commission qui sera créée n'aura aucun caractère politique et elle sera | 
indépendante du gouvernement dans son action. Elle devra cependant faire rapport sur 
les moyens les plus aptes à prendre pour enrayer la délinquence juvénile. Le ministre 
du bien-être public, M. IL. Schultz, a révélé que la criminalité juvénile était quelque 
peu moins élevée que l'année précédente chez les garçons, mais que chez les filles elle! 


M. Thorvaldson,#- Dupin 
nservateur de Winnipeg, de- 
manda au gouvernement d'accor- 


Ar — 


ait 


accrue 


‘unité de taxation pour le main- Le procès de Pucheu 
tien des écoles; la propriété im- va commencer samedi 
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DIEU ET MON DROIT! 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'A BC. et de le C.W.N.A. 
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| 


| 


, pièce en trois actes, de Henri Ghéon: C'est l'histoire 
de deux moutards recueillis dans un couvent de Dominicains. Ghéon s'y montre en pleine pos- 
session de son art, Comment le dramat rge réussit à faire rire et pleurer avec deux enfants, des 
moines, dont le brave Frère Béquille, et une statue au rôle extraordinaire, voilà ce qu'il faut aller 


LES PETITS CLERCS DE SANT 


! 


|a 


der de l'aide financière aux mOu- | mobilière ne saurait continuer à 

rements de jeunes tels que celui | étre le seul moyen de se procurer] ALGER — C'est demain le 4 

des “Boy Scouts” et des “Girl! des fonds pour la cause de l'é-! mars que s'ouvrira le premier des 

Guides” | ducation.” Le ministre fit remar- \orocès destinés à purger la Fran- 
Les taxes |quer qu'il y avait un manque!ce d'un certain nombre de Fran- 


En faisant rapport sur ies ac- 
ivités du ministeré de l'Educa- 


sérieux de manuels de classe. “On 
commence à remärquer les consé- 


Çäais qui sont demeurés fidèles à: 


Vichy. Le premier à comparaître 


voir au Collège de St-Boniface, les 7 et 9 mars, À 8 h. 30 du soir. Les billets sont en vente au 
parloir du Collège, à 50 et 35 sous, 


|iajezyk pourrait former un nou-| 


Les Polonais ne sont pas 
satisfaits de M. Churchill 


LONDRES —- Le gouvernement polonais ici aurait fait savoig 
fermement à Londres qu'il refusait d'accepter la ligne Curzon come 


me base des négociations russo-polonaises au sujet des frontières) 
base suggérée par Moscou 
Quelques diplomates alliés croient qu'en raison d'une telle 


attitude le gouvernement du pre- 
mier ministre Mikolajezyk a per-| Russes auraient fait savoir qu'il 
du la chance d'un accord avec avait à Londres suffisamment 
Moscou. 6 de chefs polonais acceptable 

Les Polonais auraient égale-| our former un gouvernemen? 
ment fait savoir à M. Eden qu'ils | capable de traiter avec Moscou 
étaient mécontents de l'appuil La réponse de Moscou, déjà 
donné par M. Churchill aux exi-| transmise à M. Churchill, pense- 
gences russes. Le journal semi-|{.6n, exigerait l'acceptation dès 
officiel polonais Dziennik Polski! ;;,3jntenant de la ligne Curzon. 
laissé entendre que le diffé- 
rend russo-polonais au sujet des 
frontières était devenu un “dead- 
lock”, 

On s'attend que le maréchal 
Staline rejette la dernière offre 
de compromis des Polonais et} 


y 


Badoglio est 
reconnaissant 
envers Churchill 


Quelque part en Italie--Le ma 


une nouvelle pression sur le gou-| . " 

P à 8 réchal Pietro Badoglio, premier 
vernement pourrait ou unir les Lin. ; 1 Lis À pet 
D! ” "| ministre de l'Italie, s'est déclaré 
Polonais dans leur méfiance des ; 

F - , reconnaissant à M Winston 
propositions russes ou obliger à! à pr ME 
Churchill pour les paroles que 


démissionner quelques ministres 
qui se refusent à tout compromis. 
Dans ce dernier cas, Miko- 


celui-ci a prononcées à la Cham- 
{bre des communes, au sujet de 
son pays. 

I1 a dit que le discours de M. 


era Pierre Pucheu, ancien minis- 


Une religieuse 


4 " : , | 
| veau cabinet capes à ee | Churchill a complètement éclairé 


tion, M. Schultz attaqua de front | quences inévitables de la guerre 
1e système de taxation pour les} sur la fréquentation scolaire. En 
écoles. “La province doit devenir | 1922, 60 pour-cent des élèves ins- 
Ms ct SNS crits dans les écoles rurales al- 
| laient à l'école d'une façon régu- 
| liére; en 1940, 80 pour-cent; en 


Pertes américaines 


tre de l'intérieur dans le gouver- 


|nement de Vichy. Il aura à-ré-| 


pondre à une accusation de haut 
rahison devant un tribunäl spé- 
cial composé de cinq juges. 


Funérailles du R. P. Louis 
Péalapra, O.M.I., à Lebret 


Le vendredi 25 février, à 10 h. a.m, en l'église paroissiale de | 


obtient un doctorat 
en littérature 


| 
QUEBEC — Soeur Joseph-Ar- | 
thur, des Soeurs Grises de la! 


de 118,128 hommes | 


WASHINGTON — Le sous-se- 
rétaire de la guerre aux Etats-| 
Unis, M. Robert P. Patterson, a| 
révélé récemment que les pertes 
de l'armée américaine jusqu'au 7 
février se sont élevées à 118,128 


hommes 
Ces chiffres se décomposent | 
comme suit: 19,409 tués, 45,545) 


blessés, 26,339 disparus et 26,745] 
prisonniers de guerre, Parmi les 
blessés, 24,289, soit plus de la 
moitié, sont retournés au combat. 
Des prisonniers de guerre, 1,- 
664 ont été rapportés morts dans | 
des camps, pour la plupart dans 
les régions japonaises. M. Patter- 
son a fait remarquer que le nom- 
bre véritable de ceux qui sont 
morts est beaucoup plus élevé. 


Nouvelles 
brèves 
LONDRES — L'on estime offi- 
ciellement la destruction des 
avions de combat allemands à 
644 pour la semaine dernière. Au 
cours de cette semaine les Alliés 


s'en sont pris aux centres manu- 
facturters d'avions allemands. 


LONDRES — Sur environ 7.000 
aviateurs qui ont effectué les at- 
taques de nuit sur l'Allemagne, 
plus de 1,000 étaient Canadiens, 
comprenant ceux qui faisalent 
partie des équipages de bombar- 
diers canadiens et les autres ser- 
vant dans la RAF. 


Pasha, premier ministre d'Egyp- 
te, a écrit au ministre américain | 
dans son pays pour protester 
contre les discours faits au Con- 
grès, favorisant la reconnaissan- 
ce de la Palestine comme un pays | 
juif. 


PLYMOUTH, Angleterre — La- | festé beaucoup d'entrain à certaines heures, et plusieurs ont participé à l’un ou l’autre 
plus orageux de la présente session: le premier, sur l'ajournement, 


dy Violet Bonham-Carter, qui a | 
été nommée présidente du parti | 


libéral, a demandé que les partis | 
politiques cessent leur trève afin 


que l'opinion publique puisse journée de la Chambre mais n’a donné lieu à aucune discussion d'ordre général. La sa-|P 


| maine s'est terminée par un dé-X— 


s'exprimer librement. 

NEW-YORK Dominique 
lom Asini, secrétaire du parti 
pro-nazi de Jacques Doriot, à | 
Marseille, à été atteint à mort 
près de sa malson, par une arme 


à feu. 


OTTAWA-—La conférence jin- 
eralliée de Québec a coûté au 
gouvernement canadien la somme 
le $366,596, tous frais compris et 
en comptant la visite du président 
Roosevelt. Telle est la teneur d’un 
rapport déposé aux Communes à 
a demande d'un député. 

NEW-YORK — Le journal “La 
juisse” de Genève a dit dans un 
article que la police de Milan «a 
arrêté 100 jeunes 
qu'ils avaient dansé 

Avant de les emprisonner, la 
police les a promenés dans les 
rues de la ville avec une pan- 
carte portant cette inscription 
“Quand notre pays saigne, nous 
dansons”. 


gens parce | 


ST-GEORGES DE BEAUCE— 


du 
léputé (Bloc populaire) de Beau- 
€ à la Chambre des Communes, 
xt décédée à sa demeure, à St- 
äeorges, le 28 février, après une 
mgue maladie. Elle était âgée 
le 54 ans. 


D'un port canadien de l'est— 
Un nouveau contingent de trou 
es canadiennes est arrivé en 


Angleterre. 


|qui ai abattu le fascisrae.” 


| indiqué au moins deux fois au|ne mentionner que celles-là. 


1943, seulement 75 pour-cent des] I] fut ministre de l'intérieur à 
enfants fréquentaient l'école”, dit, Vichy du 18 juillet 1941 au 17 
M. Schultz. L'ancien ministre de | avril 1942. Plus tard, il vint en 
l'Education reconnut qu'il y avait 
{Suite à la deuxième page] 


Badoglio 


| joindre le nouveau régime, mais 
1) fut arrêté et emprisonné. En sa 


|il dirigeait la police française. 
On l'accuse d'avoir dressé des 


aurait offert 
dix divis ns | listes de Français à exiler ou à 
mettre à mort pour leur résistan- 


NAPLES-—Après avoir dit que! ce à la politique de Vichy et à 
c'était lui qui avait renversé le la collaboration avec les nazis. 
fascisme, le premier ministre Ba- | RON COPIER LAN SAR JLSAIRLT ON 
doglio a déclaré, dimanche, qu'il Candidat conservateur 
compte rester au pouvoir tant| 2 H 
que le roi Victor-Emmanuel n'au- | JU! fera la lutte à King 
ra pas trouvé de meilleur régime! PRINCE-ALBERT, Sask. — M. 
que le sien. | W. A. Urton, de Duck Lake, Sask., 

Badoglio dit qu'il a demandé un des fermiers les plus en vue 
aux Etats-Unis et à la Grande-| de l'Ouest et directeur du marché 
Bretagne d'accepter l'Italie com- | des grains de la Saskatchewan, a 
me alliée directe dans la lutte | eté choisi pour représenter le par- 
contre l'Allemagne. ti conservateur-progressiste . aux 

“Votre chef, dit-il, a déclaré! prochaines élections . fédérales, 
qu'il ne fait pas la guerre au peu-|aans le comté de Prince-Albert. 
ple italien mais uniquement à | C’est le comté que représente ac- 
Mussolini et au fascisme. Qui a!tuellement le premier ministre, 
renversé Mussolini? C'est moi! M. Mackenzie King. 


Badoglio a ajouté qu'il pour-| QUEBEC Au cours d'entre en- 
rait méttre en ligne 10 divisions | trevue, M. John Bracken a décläi- 
italiennes si les Alliés voulaien!! ré qu'il n’est intéressé qu'aux af- 
les armer et les équiper.  faires fédérales. 


AU FEDERAL 


La réduction des emblavures 
de blé a coûté 36 millions au pays 


LE CAIRE — Mustafa Nahas Le gouvernement est obligé de retirer sa motion au sujet des rapports sur les! 


dépenses de guerre. M. Coldwell s'attaque 


of Canada”. 
par André LAFLECHE 
(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté e 


OTTAWA, 1—Bien qu'aucune mesure d'importance primordiale n'ait été adoptée 
| par le Parlement au cours de la dernière semaine, les députés n'en ont pas moins mani- 


des deux débats les 
de la Chambre le mercredi, et le second, au sujet des trava 


| Lebret, eurent lieu les funérailles du très regretté Père Louis Péa- 
| lapra, O.M.I. suivies de son inhumation dans le cimetière du Sco- 


lun ancien supérieur du Scolasticat. 


| La dépouille mortelle arriva de 
| gnée des RR. PP, M. Lavi 
| OM, provincial, A. Veilleux, | Scheffer, 
Pre Len — “qu QE ot de | Scolasticat. 

a Ste-Famille, et C. Perreault, ite à i 
[OMT seineliel 4: lholt AN PEN la dessine page] 
| McIntosh. Les parents du défunt 
et les Oblats de la région suivi- 
rent le corbillard jusqu'au scolas- 
ticat du Sacré-Coeur où les restes 
furent exposés en la chapelle ar- 
dente, Le soir, Mgr H. Kugener, 
P.D. présida à la translation des 
restes entourés d'un clergé nom- 
breux, 

Le lendemain matin, le service 


O.MI, supérieur du 


vince de Québec. 


funèbre fut célébré en l’égli pe 
roissiale par le T. R. Pers A Lee la pro 
vigne, OMI, provincial, asbisté’ 


du R. P. T. Schnerch, OM.I, de 
Régina, comme diacre, et du R. 
P, A. Veilleux, O.MI, comme 
sous-diacre. La chorale du Scolas- 
| ticat des Oblats dirigée par le 
R. P. G. Lebleu exécuta le chant 
grégorien. Mgr P. J. Monahan. 
| archevêque de Régina, était pré- 
sent, assisté au choeur par les 


EE 


wealth, avec les Etats-Unis, avec 
les nations de l’ Amérique latine 
et les autres nations mondiales. 
Mais cette collaboration doit res- 
ter libre. 

M. Bracken parlait à un grand 
ralliement au palais Montcalm, 
à Québec. Il a dit qu'il n'avait 
pas deux politiques, une pour 
Québec et une autre pour les au- 
tres provinces. Il a promis de 
donner pleine et entière justice 
à la province de Québec comme 
aux autres provinces. Tous vos 
droits constitutionnels seront 
sauvegardés, dit-il. 

Le chef du parti progressiste- 
conservateur a promis d’aider la 
+ je famille, base de notre société. A 
| Aluminum Company | cause de ses fortes traditions re- 

| ligieuses et familiales, dit-il, à 
cause aussi de son attachement 
au sol, la province de Québec 
constitue le plus solide rempart 
élevé contre les dangers de l'idéo- 
logie socialiste, 

Citant l'exemple de la Suisse, 
| M. Bracken a dit que l'harmonie 
la plus complète est possible en- 
itre les trois éléments ethniques 
du pays. Son parti se propose de 


| 


x 
à 


t le Patriote’) 


ux et des rapports de la Com- 


ra | l'université d'Ottawa, a présenté 


| qualité de ministre de l’intérieur, ! St-Boniface la veille, accompa-|RR. PP. L. Jalbert, O.MI., curé|une thèse sur l'art de saint Au- | nement fasciste contrôlé par les 
gne,|de la paroisse de Læebret, et P. | gustin. Les membres du jury lui | 


Le Canadien français est 
partout chez lui au Canada 


Premier discours de Bracken dans la pro- 


1 


| 
| 
| 


| 


mission des dépenses de guerre. L'étude des crédits de guerre de $3,650,000 a occupé une}travailler à la réalisation d'une! 


bat préliminaire soulevé par l'op- | 
positiof au sujet de Radio- 
Canada. 


plus vraie et plus sérieuse, c’est 
| que le cabinet pourra ainsi con- 
|sacrer plus de temps à l'étude 
| es problèmes de la guerre et des 
Le premier ministre a encore| questions administratives, pour 


Congé ou non? 


cours de la semaine qu'il enten- | King a même révélé que Londres 
dait bien ne pas laisser les dé- | exigeait pour jeudi une réponse 
bats et les travaux de la Chambre | du gouvernement canadien au 
trainer en longueur, La majorité « 
ministérielle a décidé d’abord { y À 

que-les dépuiés devraient décor. | rs importance et que l'étude 
mais siéger le vendredi soir, et | 
M. King lui-même a présenté en- | 
suite une résolution amphigou- 
rique autorisant la Chambre à ne 
pas siéger le mercredi d'ici la fin! 
de la session. On sait que la séan- | 
ce du mercredi ne durait d'ordi- | 
naire que trois heures, mais le Situation précaire des 


premier ministre, au cours des vivres dans le Reich 


explications nombreuses qu'il a 

dû donner à l'opposition, a quani| WASHINGTON — Dans les mi- 
même répété que les députés ne | lieux officiels des Etats-Unis, on 
devraient pas pour cela se croire | s'attend que les standards de vi- 
en congé, qu'ils devraient plutôt | vres allemands, qui se sont main- 
profiter de ce temps libre pour | tenus sur une échelle passable 
se renseigner en dehors de la|pendant les quatre premières an- 
Chambre et préparer des dis- | nées de la guerre, commenceront 
cours plus concis. Cela s'adres-!à baisser considérablement au 
sait surtout aux représentants  COurs des prochains six mois. 

qui ne participeront pas active- Le bureau des relations agrico- 
ment aux travaux des commis-|les étrangères, dans l'analyse 
sions parlementaires, car ces|qu'il a faite de la situation des vi- 
commissions doivent siéger | vres dans le Reich, a déclaré que 
quand même, et l'intention de |la perte de riches régions produc- 
leur accorder plus de temps est|trices devant l'avance de l'armée 
une des raisons qui, d'après M.\ rouge et la diminution du capital 
ing et ses députés, ont motivé | humain sur les fermes alleman- 
le congé du mercredi. | des auront de graves effets cette 

Une autre raison qui semble |année. 


[n'avançait guère. De quelle 
| question s'agissait-il au juste? 
Seuls les ministres et leur entou- 
rage immédiat le savent. Preuve 
[Suite à la deuxième page] 


e problème par le cabinet| 


arfaite unité, 


Opposé au séparatisme, M. 
| PR EP RL EEE à 
| Bracken est également contre 
l'isolationnisme, il déteste la 


La mobilisation des 


uerre, mais estime que la seule 
Allemandes de 17 ans |? À 


façon plausible de terminer. celle- 


NEW-YORK-—Le ministre nazi! ci, c'est de la gagner le plus tôt| que tous 


| 
( 


Croix, a soutenu une thèse de! 
doctorat en littérature à l’univer- 


| Afrique du Nord, dans l'espoir de | lasticat du Sacré-Coeur. Le Père était un pionnier de la région et sité Laval. La révérende soeur, | 


qui est docteur en philosophie de | 


ont accordé un doctorat ès lettres 
avec la mention “grande distinc- 
tion”. 


| 


QUEBEC-—Dans sa première assemblée politique tenue dans 
ince de Québec, M. John Bracken, chef du parti progressiste- 
teur, s'est pronoiicé, le lundi «28 février, contre tout retour 
au colonialisme. Le Canada, dit-il, est un Etat souverain. Il doit 
garder son autonomie, sans toutefois s'isoler, Il doit collaborer avec 
les autres nations du Common" —…….……—._—_—_…— 


pendants. Il se dit confiant de 
prendre le pouvoir, Il a réitéré 
son opposition au socialisme d’E- 
tat et à la centralisation des pou- 
voirs. Et il a félicité la province 
de Québec de l’admirable admi- 
nistration de ses caisses populai- 
res et de ses coopératives agrico- 
les. 


|ques contre le Vatican, en pro- 


de nouvelles négociations, Les|;; pere or 


“C'est la seconde expression de 
Les fascistes confiance de M. Churchill dans 
atta 


mon gouvernement”, a déclaré le 
maréchal Badoglio. 

Il a ajouté que les chefs de la 
Commission alliée ont exprimé 


le Vatican leur satisfaction et qu'aucune 


CITTA DEL VATICANO-—Ro-| ombre n'a couvert les relations 
berto Farinacci, chef du gouver-!de la commission et du gouver- 
{nement italien. 

Il a tenu à mentionner le fait 
que les Alliés ont donné aux Ita- 
liens de grandes quantités de vie 
vres et de produits pharmaceuti= 
| ques, 

Porté disparu 


M 


quent 


Allemands et partisan ardent de 
la collaboration italo-allemande, 
a renouvelé ses violentes atta- 


mettant la publication prochaine 
dans son journal Regime Fascista, 
de révélations sensationnelles au 
sujet de la politique papale, à 
propos des récentes arrestations), 
à la Basilique de S. Paul de per-| 
sonnes qui cherchaient la protec- 
tion de l'Eglise. 

Farinacci a déclaré qu'en réa- 
lité le Vatican, et d'ailleurs les 
deux derniers Papes, étaient des 
ennemis acharnés du fascisme et 
du nouvel ordre politique et so- 
cial installé en Italie par Musso< 
lini pour le plus grand bien du 
peuple italien. 

Cette déclaration, dit l'Osserva- 
tore Romano, ne nous apprend 
rien de nouveau, car tous les par- 
tis politiques savent parfaitement 
que le Vatican ne peut approuver | 
les régimes qui abolissent la li- 
berté personnelle et les principes! Le sergent de section Marcel 
de la moralité chrétienne, et qui! Dugas, fils de M. A. Dugas, d'In- 
font des êtres humains dont les | wood, Man. qui vient d’être por- 


Nes: 


5% 


E 


| 
| 


| âmes sont immortelles, les escla- 
| ves d'une race, d'un Etat ou d'un 
parti politique. 


té disparu à la suite de manoeus 
vres aériennes en territoire ennes 
mi. La famille du sergent Dugas 
avait appris la nouvelle de sa 


| promotion comme sergent de sec 
Ition la semaine dernière, Né à 
| Lorette, l'aviateur Dugas avait 
| fait ses études à Inwood et à St- 
Boniface, Il s'était enrôlé au mois 
de juin 1842 et fut envoyé outre- 
| mer en mai 1943. 


ACCUSATIONS ———— 

| TORONTO — Mgr R. J. Mc- 

LONDRES —- Plus de 195,000 | Guigan, archevêque de Toronto, 

Russes auraient été torturés à | annonce que l'objectif de la cam- 

mort par les autorités d’occupa-| pagne qui s'ouvrira le 16 mars 

tion allemandes, durant l'occupa-| en faveur des oeuvres de charité 

tion de Kiev, prétendent les au-! et d'éducation, dans l’archidiocé- 
torités soviétiques. se de Toronto, est de $900,000. 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


Le budget prévoit un 
surplus de $168,373 


par Joseph VALOIS 
Le trésorier provincial a présenté son budget pour l'exercice financier pro- 
chain. Augmentation des recettes et accroissement des dépenses. Un 
Ccllège médical pour la Saskatchewan. 


REGINA-Les membres de la Législature se sont entendus sur un point: à savoir 
les citoyens canadiens doivent être unis dans l'effort de guerre. Le premier mi- 


de l'intérieur, Heinrich Himmler,! possible. Il se demande cependant | nistre Patterson a proposé une résolution exprimant l'admiration du gouvernement et de 


| a ordonné l'inscription d'une nou- | pourquoi notre armée territoriale 


M.| velle classe de jeunes filles, celles | n'est pas mise au service de l'a-| , 
pour le service du |griculture ou de l’industrie, puis- canadienne dans la poursuite de la guerre. 


de 17 ans, 
| “travail”, Il a averti que toute | qu’elle ne combat pas. 
| demande de délai sera “absolu-| M. Bracken dit que son parti 


sujet d'une question de la plus! ment inutile”. C'est ce qu'a an-| groupe non seulement des pro-| 


|noncé récemment aux journaux | gressistes - conservateurs, mais 
d'Allemagne, par la radio, l’agen-|aussi beaucoup de progressistes 
| ce allemande de nouvelles D.N.B.| libéraux et de progressistes indé- 


L’hon.H.Mitchell —loue 
le rôle du Québec 


OTTAWA — “La province de, hautement l'esprit de collabora- 
Québec est celle qui a le plus con- | tioni et de bonne entente existant 
tribué au maintien des bonnes! au sein de ce qu'il appelle ‘‘sa fa- 
relations dans ce qui compose| mille” à titre de père de la masse 
aujourd'hui la confédération ca-| des travailleurs. 11 a également 
nadienne”, déclarait, samedi der- 
nier, l'honorable Humphrey Mit- 
chell, ministre du Travail, et in- 
vité d'honneur à une réunion de] 
“l'Ottawa Press Club”, à Hull. LA C.CF. TRANSPORTE 

Parlant du rôle joué par la pro- SON QUARTIER GENERAL 
| vince de Québec dans le présent 


|conflit, M. Mitchell fait remar- 
quer que la liberté au pays sera 
encore sauvegardée par le Qué- 
bec. Comme toujours, a fait re- 
marquer le ministre du Travail, 
le Québec fera sonner le dernier 
coup pour la conservation de nos 
| libertés. 
1 


nos efforts pour hâter la paix. 


dernière. 


| bilingue, 
Le ministre s'est plu à louer! de Glace Bay, N.-E. 


| 
n 


1 


souligné l'importance d'être a-|4'un collège de médecine, lorsque 
vant tout Canadien et d’unir tous | Je matériel et l'équipement seront | 


FREDERICTON — Le quartier 
général de la C.CF. au Nouveau- | ajoute | 
Brunswick sera transporté de |de Willow-Bunch, a proposé sdus|les Alliés ont la supériorité en 
Saint-Jean à Moncton, a-t-on an-| forme de résolution que le gou- 
noncé au cours de la convention 
provinciale tenue ici, la semaine 
Les délégués ont de 
plus choisi un secrétaire-trésorier | de “Conseil canadien des recher- 
M. Patrick Boudreau, 


tous les membres de la Législature pour le magnifique effort déployé par la population 
I1 recommanda l'unité d'action et la per- 


sévérance à la tâche jusqu'à l’obtention de la victoire. 
Le premier ministre a annoncé au cours de la présente session que son gouverne 
*x 
neurs de l'Université de la Sas-| Gustriel des sous-produits de la Le chômage recommence 
katchewan à dresser les plans en} ferme, M. Taggart, ministre de| p 
vue de la construction d'un collè- | l'agriculture, a fait remarquer | AUX Etats-Unis 
ge médical comme complément ä | que le fait de fonder en Saskat-| ppTROIT — William Green, 
la faculté de médecine de l'Uni-|chewan un laboratoire scientifi- | résident de la Fédération améri- 
versité, Actuellement cette insti-| [Suite à la septième page] À|(ujne du travail, a dit, au cours 
tution donne des cours prépara-|— l'une entrevne, que is période 
ie ei aa ge ve P" Un canon allemand | de manque de main-d'oeuvre é- 
vince qui désirent devenii méde- | x : -. tait révolue aux Etats-Unis, 
très longue portée 
Nous revenons maintenant en 


cins, mais ils doivent ag Kai 
leurs é Lai # | 
SRE Dee us Sur le front de Cassino—Les|;;;jère, dit-il, et les hommes 
|cet inconvénient, le gouverne- | Allemands ont un nouveau RP | manquent d'ouvrage, “il y a du 
ment autorisera la construction | 0e 17 centimètres (6.09 ag nec | chômage. Notre gros problème est 
| monté sur wagon ferroviaire dont | j'utilisation de notre main- 

la portée ere. RER im- | d'oeuvre”, 
rtillerie Ë j 
cor JE are + Je Alliés. La coopération avec les Lier 
Son obus n'est toutefois pas|Politiques, ajouta-t-il, pe peu 
| aussi puissant que les projectiles | donner que peu ou même rien 
Conseil de recherches | plus lourds projetés par les gros| lu tout. Le mieux pour un syn- 
scientifiques | canons alliés, dit un observateur | dicat ouvrier est de ne pas faire 
Charles Johnson, député libéral| militaire allié, lequel ajoute que | de politique. 


BUENOS-AIRES — Le colonel 

| Juan D. Peron, ministre du Tra- 
\ ail dans le gouvernement argen- 

tin du président Ramirez, vient 

d'être nommé ministre intérimai- 

re de la Guerre par son suCCes* 

lseur, le général Edelmiro Farrell 


ment avait autorisé les gouver-*- 


| disponibles. Le gouvernement | 
| verserait à cette fin $25,000, som- | 
me initiale, 


artillerie au front de Cassino. 
Les Allemands utilisent aussi 
une nouvelle poudre qui ne don- 
ine presque pas de lueur, ce qui 
[est un avantage la nuit quand les 
ches”, dans le but d'étudier les!éclairs de l'artillerie révèlent 
| possibilités du développement id-| l'emplacement des pièces, 


vernement fédéral établisse en 
Saskatchewan une branche de 
l'organisme connu sous le nom 


PAGE DEUX 
+ On étudiera le 
problème de la crimi- 
nolité juvénile 


ture, les fermiers de la province 


| vires 


! 


1 


te de la première page] 
etat QE et rs A av 
e pér + d'inrifiuteurs: mais, 
$ re srque que presque 1tou- 
tes les écoles avaient pu réouvrir 
: port Plus de 600 institu- 
#r : titutrices enseignent 
ec per plusieurs parmi eux 
‘ que six semaines de pre- 
pars pédagogique, Un tiers 
" tituteu se sont enrôlés 
à es forces armées 
+e prochaine le départe- 
‘ le l'Education payera une 
e des frais de transport des 
étudiants qui fréquentent l'Ecole 
Normale, On fxera le prix moyen 
des age des étudiants: ceux 
qu ennent des districts éloi- 
ane e de Le Pas et Flin 
? ec» £ . ecevront an 
et eme p compenser 
er " a ns pour les dé- 
pe élevées que leur enrôle 
ent à l'Ecole Normale de Win- 
nipeg leur a occasionnées 
Annulation de diplômes 
Dix divclômes d tituteurs fu 
rent = és l’année dernière: 7 
f manque de loyauté et 3 pour 
duite immorale 
Préférence à l'Université 
on de M. Gray, CCF. 
peg, à l'effet que l'Uni- 
é du Manitoba avait refusé 
ettre dans quelques-uns de 
ertain nombre d'é- 
dia À ceu le le origine 
raciale le le royances reli- 
gi ‘ fut niée catégoriquement 
par ‘ L Schultz. “Je ne con- 
“is pas u e ca l'on ait 
nanifesté de la préférence injus- ! 
te, des raisons semblables, 
dit M. Schultz. Je sais que l'Uni- 
versité du Manitoba ne traite pas 
n étudiant d'une façon injuste à 
cause de ses croyances religieuses 
ou de es origines raciales, Je 
serai heureux d'étudier chaque 
cas © a eu une préférence 
d'accordée à cause de la nationa- 
lité ou de la religion d'un étu- 
diant 
M. Peter Taraska 


M. Peter Taraska, commissaire 
d'école et membre de plusieurs 
clubs de la partie nord de la ville, 
a déclaré à la Tribune “qu'il y 
avait de fait inégalité de traite- 


| 


ments envers un grand nombre 
d'étudiants particulièrement au 
collège de médecine, Je connais! 


des étudiants ukrainiens et polo- 
nais dont les succès scolaires é- 
taient remarquables et que l'on 
a refusé d'admettre dans le col- 
lège de médecine de l'Université.” 

Le Dr Mindels 
ment commissaire d'école pour la 
ville de Winnipeg, remit à la 
Tribune la déclaration suivante: 
“Jusqu'à ce que le collège de mé- 
decine eût décidé de limiter le 
nombre de ses étudiants en 1932 
tous ceux qui se présentaient é- 
taient admis. Depuis cette année- 


| 
| 


Sheps, égale- | 


là, cependant, le nombre des étu- | 
diants juifs ou de l'Europe cen- | 


trale a toujours été très bas. Il 
semble bien que pour l'admission 


des étudiants au collège de mé- | 


decine on ait fixé un contingente- 
ment pour chaque race.” 
L'affaire Tomlinson 

Le premier ministre S. S. Gar- 

son à dit à la Chambre la semaine 


dernière, que les vérificateurs a- 
vaient remis au gouvernement le 
rapport de l'examen des livres 
de M. A. Tomlinson, autrefois 
commissaire officiel pour les dis- 
tricts scolaires en territoires non 
“Il est probable qu'il| 
des poursuites judiciaires | 
M. Tomlinson,” a ajouté 
la suggestion de M. Gar-| 
membres dont les noms 
suivent étudieront le rapport 
présenté par les vét ‘ateurs: 
MM. S. J. Farmer, L. St. G. 
Stubbs, A. D. Kitchen, W. Kar-| 
dash, O. MeLenaghen et W. C. 
Miller 
“D ti done L 
emmener semmm 


La production 
Selon une déclaration de M} 
Campbell, rministre de l'Agricui-| 


ent dépassé considérablement le 
ontingentement de production 
pour la guerre l'année <ernière, 
excepté pour le lin et le fromage 
M. Campbell exhorts les fermiers | 
à maintenir à un haut niveau l'e- 
levage des porcs. à cultiver plus 
de lin et à secrc 100 pour- 
cent la culture des pois, des fèves 
du blé-d'Inde 
“Bangs Disease” 

Le gouvernement a l'intention | 
de prendre des mesures efficaces 


itre de 


et 


pour enrayer la maisdie dite 
Bangs Disease” dans les trou- 
peaux de la province, Les euto- 


rités provinciales, dit le ministre 
de l'Agriculture, étudient actuel- 
lement la possibilité de faire usa- 
ge du vaccin pour veau, lequel 
est encore sous le contrôle du 
Ministère fédéral de l'Agricultu- 
re 
Rajustement des dettes 

Le “Manitoba Adjustment , 
Board” continuera ses opérations | 
même si une décision de la cour 
suprême a déclaré que l'“Alberta 
Adjustment Board” état ultra 


Les conventions collectives | 
membres du cabinet pro- 
les représentants des em- 
délégués des di- 
rières de 
venus à une 
parfaite di relative- 
la législation ouvrière qui 
doit être présentée à la Chambre 
durant la session actuellement en 


Les 

LCial, 
ployeurs 
verses ( 


et les 
gani 


province en 


. 


SALlONS OU 


la sont 


entente 


iu 


ment à 


cours. Ils ont approuvé pratique- 

ment sans aucune restriction le 

Nouveau Code National du Tra- 

vail en temps de guerre. On se Une idylle qui commença a 
rappelle que le gouvernemeat, chusetts, E.-U., en 1941, se termin 
King sur la pression des unions|chapelle de la Nouvelle-Guinée 
ouvrières, des membres des au-! Ciothewv. 


tres partis politiques &t même de 
quelques libéraux influests avait 
dû reviser la première rédaction 
du Code du Travail tel qu'il avait 
été soumis à la Chambre des 
Communes au début de la session 
Le nouveau code 

Voici maintenant les grandes 
lignes du nouveau coû£ qui a re- 
çu un accueil si sympathique de 
la part des ouvriers: les conven- 
tions collectives sont obligatoires | 
dans toutes les industries de 
guerre; chaque province est libre | 


y 


a 


d'appliquer la nouvelle législa-| l'équipage d'un avion des Lignes | 
tion ouvrière aux autres indus-! Aériennes Trans-Canada qui l'a 
trils | transportée d'Ottawa vers un port 
8. \ : ; | de l'Atlantique d'où elle s'est em- 
Les représentants des sorpore barquée pour la Grande Bretagne. 


ouvrières du Manitoba déclarè-| 
rent à la suite des réunions te-| 
nues samedi et lundi que les tra-| 


n denis % ang NTTRr } 
us depuis 3 ans. Sur là ph 


HONORÉS PAR 


LA HOLLANDE 


La reine Wilhelmine de Hollande 
honoré récemment les membres de 


L'équipage de 
l'avion était 
composé du 


dilote, M. W. 


à | 
vaillants seraient satisfaits si la 
Législature manitobaine passait 
durant la session 1944 une loi 


pour mettre le code en PORN | 


dans toutes les industries de la 
province. 


Un bill dont on ignore encore 


| la teneur exacte sera présenté à 


la Chambre manitobaine par les 
membres du gouvernement au 


cours de la session. Avant he 


soumis à la Législature provin- 
ciale le projet de loi sera étudié 
par le fédéral. 
Taxes des compagnies 

Les compagnies 
des prêts, d'immeubies et de fi- 
ducie qui font des affaires dans 
la province du Manitcha ont ver- 
sé au gouvernement provincial la 
somme de $506,231 en impôts 
pour l'exercice financier se ter- 
minant le 30 avril 1941. Depuis 
cette date seul le gouvernement 
fédéral peut taxer ies compagnies 
La province a fait cette conces 
sion au fédéral afin de lui per- 
mettre de trouver 1 fonds né- 
cessaires la poursuite de la 
guerre. 

Ressources naturelles 

Le ministre des mines et des 
forêts, l'hon. J. S. McDiarmid, a 
présenté à la Législature un rap- 
port détaillé sur le développe- 
ment des ressources naturelles au | 
Manitoba depuis que la province 
en a pris l'administration en 1930. | 


es 


a 


d'assurances, 


W. Fowler de 
Sackville, 
N.B., du c- 
pilote Arthur 
J. Tomkin de 
Medicine Hat, 
Alta., et 
l'hôtesse Mlle 
J, Clinch de 
St. Georges, 
N.B. Une 
épingle en or 

M. W. W, FOWLER représentant 
| une couronne 

surmontée du chiffre royal à été 
| remise à chacun d'eux par la reine 
| des Pays Bas. 

Le capitaine Fowler fit ses débuts 
comme pilote en 1927 et entra au 
service d’Air- 
Canada dès 
l'inauguration 
de son service 
aérien trans- 
atlantique. I 

à l'heure 
uelle, gé- 
rant adjoint 
du service de 
l'exploitation 
de la Compa- 
gnie à Winni- 
reg. M. Tom- 
kin est né à 
Keewatin, 
Ont. et dé- 
buta aux Li- 
gnes Aériennes 


l 


ARTHUR J. TOMKIN 


Trans-Canada à 
Winnipeg en 1941, Mle Clinch est 
diplômée de l'hôpital général de 
St-Jean, N.B. et entra au service 
d'Air-Canada en 1942. 


LA VILLA DU TRES SAINT-PERE 


ee eee rentree creer 


Cette photc représente une vue générale de la Villa de Notre Très Saint-Père le Pape à Castel- 


gando:! 
Va 


déclaration 


protesté récemment 


droits extraterritoriaux, mais menacérait de pl 


contre 
du Cardinal Maglione disait: 
tières de la villa pontificale et aucun m 
« dit que toute action de guerre contre la vil! 


la papale 


ne serait pas 
lus des milliers de p 


où des milliers de réfugiés, la plupart des femmes et des enfants, se sont rassemblés. Le | 
le bombard=ment de l'antique villa du Pape par les Alliés. La 
“Aucun soldat allemand n'a été admis en dedans des fron- 


seulement une viglation de ses 
érsannes sans défense. 


de | 


u Camp Edwards dans le Massa- | 
a par un mariage dans une humble 


* La mariée est Mile Mary E. 


garde-malade de l’armée, de Marblehead, Mass.: le marié, 
le soldat John A. Divine, de Springfield, Mass. Le hasard permit 
que les deux amants se rencontrent après qu'ils ne s'étaient pas 
to on voit le R. P. W. Hrdlicka, C.SS.R,, | 
chapelain militaire, qui présidait la cérémonie. | 


Les Russes 
ne convainquent 
personne 


LISBONNE-—Le journal portu- 
gais catholique A Voz dénonce 
comme ‘“éhontée et impudente” 
|la propagande des Soviets qui 
cherchent à persuader le monde 
cue le crime de Katyn a été per- 
pétré par les Allemands. L'orga- 
ne des Portugais catholiques de- 


mande pourquoi les Soviets ont | 
| attendu jusqu'à maintenant pour | 


| lancer cette accusation, et par- 
dessus tout, pourquoi ils ont fait 
preuve d’une telle indignation 
lorsque le gouvernement polonais 
| demanda qu’une délégation de la 
{Croix-Rouge internationäle de 
. Genève soit envoyée sur les lieux 
. pour y faire une enquête et cons- 
, tater par qui et dans quelles con- 
| ditions ce crime atroce avait été 
commis, 


'Willkie a 
accusé le 


| gouvernement 
| NEW-YORK—Wendell L. Will- 


Kie, aspirant républicain à la pré- | 
sidence des Etats-Unis, a accusé | 


le gouvernement de dépenser a- 


vec tellement d'extravagance l'ar- | 
| gent du peuple que plusieurs A-| 


méricains voient dans le paiement 
de nouveaux impôts un simple 
moyen de fournir des fonds pour 
{les dépenses gouvernementales. 
Willkie a attaqué le message 
transmis par le président Roose- 
velt, à l’occasion de son veto sur 
le bill d'impôts. Il a qualifié ce 
message de ‘violent et d'intem- 


péré”. Willkie a déclaré que le! 
inadé- | 
quat et il a rendu le gouverne-| 


bill d'impôts actuel est 


ment responsable de ce fait. 


Lacordaire et nous 

par François MAURIAC et 

plusieurs autres écrivains 
Dans la célèbre “Collection ca- 
tholique”, dirigée par Monsieur 
André David, les Editions Varié- 


tés viennent de publier au Ca-! 


nada ce livre qui s'adresse aux 
catholiques et aux non-catholi- 
ques de tous les milieux et de 
toutes les nations. 

Cet ouvrage raconte l’histoire 
de cet abbé Lacordaire, qui, il y 
a cent ans, suscita un enthousias- 
me inouïi par ses premières con- 


ct prit ensuite à Rome l’habit 
blanc des Dominicains. 

Après avoir défendu la liberté 
de l’enseignement, puis celle de 
la parole de Dieu, 


lutteur infatigable, 


combattit 


dans son pays pour la liberté des | 


monastères. 

Etonnamment proche de nous, 
par la multitude des luttes qu'il 
a dû livrer, portant dans son âme 
nos inquiétudes et dans son coeur 
|nos passions, ce prodigieux ora- 
|teur et cet humble religieux a 
lété souvent fêté dans l'intimité 
| par ses fils, les Dominicains fran- 
| ais. 

Mais aujourd'hui l’on trouvera 
| dans ce livre l'hommage public 
que lui ont apporté MM. François 
Mauriac de l'Académie Française, 
Robert Garric, 
versite, 
Provincial de France, et le Révé- 
rendissime Père Gillet, Maître 
Général de tout l’ordre des Do- 
minicains. 

Un volume de 64 pages, publié 
par les Editions Variétés. Pri 
$0.40; par la poste, $0.45. En ve 


te dans toutes les bonnes librai- | 


ries et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley, Montréal. 


1045-La Bonne Chan- 
son 


PM AM 
1106-—L'heure dominica- 


MARDI 7 MARS 
PM 


1.15—Radio-journal | 
415—La Fiancée du | 
| 
| 


415—La fiancee du 


637—Radio-journai. 
COFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 4 MARS 
AM 


| AM 


12.15—Raio-jiournai 
12.30—Musique. 
1.00— Relais 
4.00—-L'heure 
4 45— Disques 
500—La Survivance 
Française 
5.15—Radio-journal 
5.30-—Causerie sur l'hy- 
iène dentaire. | 
5.45—Intermède | 
8.00—Questionnare de 
la jeunesse. 


cordes 


du thé, rents 


8.00—Radio-journal. 


RADIO FRANÇAISE 


800— Op‘nrons 


re +00—1 


. 7 SX- Musique familière 

U is $ 00 Radio-} vai 
12.15 Radio-journa ve: ge ns 

ce 

53011 était une lois. Grets Kr le- 
1100—F Aozet, ciseur .e > -—"#nes Leu 
DIMANCHE 5 MARS 0.00 Musique 
1030—"Les veux sur 1015—Orchestre. danse 

l'Europe.” 1028—Nouvelles 


LUNDI 6 MARS 


1106—Jeunesse dorée 


1 15--Chansonnettes. 
1.30—Music-hail 
200— Musique 
230—Nouveiles 


applications 


3.30—Orche: 
1000—Prugram musical | 
1028— Nouvelles 


| MARDI 7 MARS 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 


12.45—Orchestre à 
100—L'Ecole des Pa- 


1.15—Chansonnettes. 
1.30—Musique 
2.00—-Musique. 
230—Nouveliles 
233—Chefs-d'oeuvre | 
3.30—Radio-Coilège: | 
Odyssées cana- | 
diennes. 


4.15—L'heure du thé. 


| Emissions françaises et bilingues pour la semaine 
| 4 au 10 mars 1944. 
| 
EL: etrous, Sesk. ! ©20- Actualtes can 200— Musique 
| « +. kics) diennes 230-—-Raco-lournal 
7100-L heure de 13--Chits-d'oeurre 
SAMEDI € MARS wpérette 330—Radio-Coilège 


Orientations 
345-— Radio-Collège 

Les vités de 

Radio-Coilege 
Heure du tné 
4201) était une lois. 
445—Disques 
500—A Radio-Canaca 
5.10—Interméède 
$ 15—Radio-journai 
530—Entre les iignes 
»45-—Melocdies du soir 
600-Un homme et son 

ne 


de 


le [1115—Quelles nouvelles? | 615-—"Métropoie” 
LUNDI 6 MARS | 11 30— Nouvelles 630-Nouvelles BBC. 
PM 1135-Le 645-La Fiancée 
115—Radis-journa! 11.59-—Sign 100—Sérénade pour 
415—La Fiancee du 12.00—Aue cordes 

Commando LL 3 0. reg 130--"Préparons l'ave- 

2 } vers voir” 
4 Fed | gneid mages À 45— Musique 8.00--Radio-théâtre 
8.37—- Nouvelles. 100—La femme aujour-| 900—Radio-jvurnai 
d'hui 9.15--Causerie 


850—-Chefs-«4 veuvre 
du piano 

10.00— Musique 

1028— Nouvelles 


Commando. : j 
5.30— Entretiens VU m6 dre JEUDI $ MARS 
familiers Les lois de :3 na-! 1100-—Jeunesse dorée 
637—Nouvelies ture 11.15—Quelles nouvelles? 
MERCREDI $ MARS 3.45—-Radio-Collège 11.30—No ivelles. 
PM Histoires des sci-! 1130-—De réveil rural, 
1.15—Radio-jou: na: ences et de leurs ! 1159 -Signal-horaie 
1200—Rue priniyaie 


Commando | 400—Radio-Collège 12.15—Radio-journa! 
#20-Un nomme et son Le monde anurai | 1230—Vers le soieil 
ri 415—L'Heure dy ‘he 1245—Le moulin de la 
637-—Nouvelles 430—1) était une fois à à ag $ 
JEUDI 9 MARS D ren 
M — adio-la our iu 
RE OM gs Perd $.10-—-Intermède ste Ù 15 ne: hansonueites 
pui" anson Fran-| 4j5_ Radin-journai 1 2 Are 
À 530—Entre les lignes : 200—Alouette 
Les ag dr 5.45-Mélodies du soir 2.30—Nouveues 
a e di-! 600—-Un homme et son 2-33—Les Maitres de la 
.manc péché musique 
Vous oubliez vo- 615— Métrooot 3.30— Radio-Collège 
tre chevai; 6.30—-Nouvelles La géographie é- 
= Ne A * 64512 Fiancée conomique du Ca- 
rés de ‘oi MOn| 700—Le défilé de la nada 
ss me SAS Victoire 400-—-L'heure du tné. 
30— «> spi famt- 130—Frères d'armes 439—Disques. 
637-n 0-1 FOR 8.00—Romans lyriques 5006—A Radio Canada. 
7—Madio-jourral Victor 5.10—Intermède 
VENDREDI 10 MARS 830—En service com-| %1—Radio-journal 
1.15—Radio-journa mandé S.20-Causerle (R.-A 
5.30—Un homune ei sou | 9-00—Radi6-journal. Renoft) ; 
péché. 9.15—Causerie 545—Causerie (Charles 
Maillard) 


tre | S 
5.55—Intcrmède 


6.00—Un nomune et son 
pécué. 

6.15-— Métropole. 

6.30—B.B.C. 

6.45. Mélodies 

7.00—Le choc des idées. 


11.00— Musique. , d t 
11.30— Nouvelles. 7.30—Ici, l'on chante, 
SR TT rare 1135—Le Réveil rurai | 800-Les hommes 
.35—Le réveil rural. | 115 si I-h | traqués 
11.59--Siénal-h rraire. | 11.58 #nal-horaire | 8.30 ae ds 
12.00—Les Alouettes |1200—Rue principale. | Sur le aui-vive. 
Eveready | 12.15—Radio-journai | 9.00—Rado-journal. 
|1230— Vers le soleil. 9.15--Causerie 


8.30—Récital 
mental, 
10.00—-Musique, 
10.15--Musique 
10.28—Nouvelles. 


VENDREDI 10 MARS 


11.00--Jeunesse dorée. 
11.15—-Quelles nouvelles? 
11.20--Nouvelles. 

| 1135—Le réveil rural. 

| 11.59—Signal-horaire. 
12.00--Rue principale, 


instru- 


x 3.45—Radio-Coll 
(| 630- Programme | Les Femmes de | 1215—Radio-journa. 
J À mon pays, | 12. ers le srueli 
| 10—L'Heure domini- | C00- Réti-Cobeus: [1 45—phil Barton, 
S La Cité des aryton. 
7.15—Colette et Roland, 1.00—""L'Ecol - 
7.30—Musique. | Plantes | A | nd 7," 


1,15—Chansonuetles. 


8.05—Hockey 
9.30—Récital d'orgue 
10 00— Musique 

10,15— Musique 


4.30—Disques. 

500—A Radio-Canada 
515—Radio-journai 
530—Causerie de R.-A. 


1.30—Music-hall 

2.00—Musique de 
chambre. 

2.30—Notvelles. 


Vient de paraître 


férences, quitta ensuite la France | 


Lacordaire, | 


le Révérend Père Matte, | 


:|vous de ces 


10.28—Nouvelles 


DIMANCHE 5 MARS 
AM 


péché 


Benoît, 
5.45—Musique. 
6.00—Un homme et son 


2.33—Musique 
3.39—-Radio-Collège: 


L'initiation à la 


1100—La France Com-| 6.15—"Métropole”. musique. 
battante, 6.30—Nouvelles B.B.C. 4.00—Rad'o-Collège: 
11.15—Radio-journal et 6.45—Mélodies Le Musée d'art. 
intermède. masquées. 4.30—I1 etait une fois. 
11.30—La Marine vous 100—Les Secrets du Dr| 445--Disques 
| parle, Morhanges 500— A Radio Lanada, 
11.45—Musique. 1.30—La Mine d'or. 5.19—Chronique mili= 
11.59—-Signal-horaire 44 Symrhonie taire. 
12.00— L'Ecole des pa- 9.00—Radio-journal. 5.15—Radio-Jouurnal. 
rents. Causerie. 9.15—Causerie 5.30—''Les yeux sur 
12.15—Impulsion. (Qué-| 92%0—Récital d'orgue. l'Europe." 
bec) 10.00— Musique 545—Mélodies du soir, 


12.30—Le Théâtre de 
Radio-Collège 
“Horace'', 5e acte 

1.30—Musique. 

2 00—Chefs-d'oeuvre 

3.00--Music-hall 

3.30— Airs d'opéra | 

345—Quart d'heure de| 
la bonne chanson 

4.00—L'Hevre domini- 
cale 


AM 


11.35—Le 


| 


PM 


+ Funérailles du | 
IR. P. L. Péalapra, O.M.I. 
|à Lebret, Sask. 


[Suite de la première page] 


Sn 


L'on remarquait dans l’assistan- | 
ce: Mile Marie Péalapra, soeur 
du défunt, ainsi que ses quatre 
frères, MM. Henri, Adrien, Victo- 


rin et Séraphin Péalapra, tous| 
septuagénaires. | 
| Voici la liste des noms des 


|membres du clergé présents aux 
| funérailles: Mgr H. Kugener, P. 
D, curé de Willow-Bunch, J. 
Morin, chancelier de Gravel-| 
bourg, F. J. Schachtel, curé de| 
| Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
Régina, J:-A. Ménard, curé de 
Lestock, les RR. PP. G.-M. 
tour, OM, principal de l’école 
de Duck Lake, J. Fuchs, O.MII, 
curé de Killaly, F, Kosakiewiez, 
O.M.., curé de Melville, A. Lizée, 
O.M.I, recteur du Collège de 
Gravelbourg, W. Piédalue, O.MI., 
directeur du Grand Séminaire de 
Gravelbourg, C. Ruest, OM, 
| principal de l'école de Camper- 
ville, P. Piché, O.MI., principal 
| de l'école de Lebret, C.-E. Té- 
| trault, O.M.I, principal de l'école 
de St-Philippe, E. Savoie, O. Ro- 
| bidoux, A. Florentin, G. Lavio- 
lette, G. de Bretagne, I. Lemieux, 
P. Lebel, L.-N. Boutin, I. Joyal, 
L Tourigny, À. Blanchette, H, Ga- | 
gné, À. Jobin, B. Paris, Oblats 
| ainsi que tous les autres mem-! 


| 


| 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
agrégé de l'Uni-| dormir, nuit après nuit: à ceux qui reposent en 
uelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
e mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 


s'éveillent le matin aussi fatigués 


| cauchemars. 


10.23— Nouvelles 
MERCREDI 8 MARS 


11.00- Jeunesse dorte. 

11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
réveil 
11.59—Signai- 


12.00--Rue principale. 


| de 


La-| 


| Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


6.00- Un homine et sen 
péché 

6.15—Métruvuie 

6.30—B.B.C. 

6.45—La Fiancée du 
Commando. 

7.00—Le Défilé de 

Victoire 

‘Le café chantant’. 

la 


la 
rural. 
horaire 7.30 
| 8.00—-L'heure de 
| valse, 


4.30—Musique | 12.15—Radio-journai, 8.30—Orchestre. 
| 4.55—Radio-journal |12.30— Vers le soleil, 9.00—Radio-iournal 
5.00—Concert ‘“Lipton” | 1245—Le Moulin de is! 915—Notre français 
|| 5.30—Orchestre sym- chanson | sur le vif 
phonique 1.00—La femme, au- 9.30— François Rozet. 
| 5.45—-Nouvelles jourd'hui 10.00—Musique. 
600—Nos collèges au 1.15-—-Chansonnettes. | 10.15--Musique 
micro. | 1.30—Reécital. 1028—Nouvelles. 


bres de la communauté du Sco- 
lasticat du Sacré-Coeur. 

Un bon nombre de religieuses 
étaient aussi présentes: les Révé- 


| rendes Soeurs Grises, Chanoines- | 


ses des Cinq Plaies, Notre-Dame 
la Mission, 
Oblates du Sacré-Coeur. Ces der- 
nières étaient représentées par la 
T. R. Mère François-Xavier, su- 
périeure générale, et plusieurs 
autres religieuses venues de Gra- 
velbourg, de Lestock et de St- 
Philippe. 

Les laïques assistèrent aussi en 
grand nombre aux funérailles et 
accompagnèrent jusqu'au cime- 
tière la dépouille funèbre, mani- 
festant par là leur haute estime 
du défunt et leur vive sympathie 
à la famille si éprouvée, 


EMISSIONS 
BRACKEN 


chaque jeudi soir 


a9h. 15 à CKRC 


CcxRO 


sur ondes courtes, 


Le 9 mars 
GEORGE RENOUF, M.L.A. 
pour Swan River 


Le 16 mars 


JOHN LAWRIE, M.L.A. 
pour Norfolk 


que lorsqu'ils 


se sont couchés, nous offrons un rernède tonique 
ui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 
“Milburn's Health and Nerve Pills.” ï 
Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 


Ce remède est le 


Prix, 50c la boîte, à n'importe quelle pharmacie. À 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge, 


sur le paquet. 
1 The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Missionnaires | 


4 pratique, 


Winnipeg, Man, 3 mars 1944 


. | Aidez La SU Croix Rouge 


LADA 


+ La réduction des 
emblavures de blé a 
coûté 36 millions ... 


[Suite de la première page] 
Re ARE Qe. QUE 
de plus que le Parlement ne déci- 
de pas toujours des questions les 
plus importantes, depuis la guer- 

| re en particulier. 

Après un débat de deux heures 


« sur le congé du mercredi, débat 


au cours duquel M. King s'est 
même fâché contre M. Graydon 


et a crû bon d'invoquer l'exemple | 


de Westminster, voire de mena- 
cer de façon voilée le Parlement 
d'une élection, on prit le vote, et 
l'opposition même se divisa, plu- 
sieurs députés du Crédit Social 
et de la C.CF. dont MM. Cold 
well et McInnis, votant avec le 
gouvernement. Le résultat fut de 
113 à 34 


Agriculture 


La Chambre des Communes a 
commencé au cours de la semai- 
ne l'étude d'un crédit de $17,623.- 
062 du ministère de l'Agriculture 
Le ministre, M. Gardiner, a an- 

| noncé à cette occasion l'abolition 
| du boni destiné à encourager la 
réduction des emblavures, politi- 
que qui aura coûté au delà de 36 
millions au pays. Quelques minu- 
tes plus tard, le même ministre 


| déclarait que cette année le gou- | 
a-! 


vernement demanderait aux 
griculteurs de cultiver 1,000,000 


| d'acres de plus d'avoine et d'aug- | 


| menter aussi la culture de l'orge. 


puisqu'on se propose d'en expor- 
ter de fortes quantités aux Etats- 
Unis et que le Canada a promis 
| 25 millions de boisseaux au fonds 
de réhabilitation des régions libé- 


{cre, le gouvernement fédéral] 
|n'accorde que des réductions 
d'impôts, vraisemblablement 


| vinciaux s'en occupent, 

Au début d'une autre séance, 
| M. Gardiner a donné le tableau 
| de base des octrois du gouverne- 
{ment sur les produits laitiers 
| pour 1943-44 et 1944-45. Il a an- 
|noncé en même temps que les au- 
|torités canadiennes négociaient 
avec la Grande-Bretagne une en- 
[tente aux termes de laquelle le 
| Canada expédierait en Angleter- 
re tout le fromage qu'il pourrait 
{fournir au cours des deux pro- 
chaines années. 


Dépenses de guerre 


Les rapports de la Commis- 
sion des dépenses de guerre ne 
| satisfont pas la curiosité de tous 
|les députés, et M. Hughes Clea- 
ver, député libéral de Halton 
(Ontario), qui en est le prési- 
dent, doit en être convaincu plus 
que jamais, de même que la plu- 
part de ses collègues libéraux, 
depuis la tempête qu'a soulevée 
aux Communes sa motion pro- 
posant l'adoption de quatre rap- 
ports de la dite Commission. La 
tempête fut si orageuse que le 
gouvernement décida après deux 


|tion. L'opposition n'avait pas 
plusieurs années. Officiellement, 
l'amendement progressiste-con- 


servateur qui demandait avant 


greffe de la Chambre de tous les 
témoignages entendus à la Com- 


mission et aux sous-commissions | 


des dépenses de guerre fut quand 
même battu par 118 à 50, mais le 
gouvernement avait au préalable 
annoncé sa décision et voulu re- 
tirer la motion principale. 
puisque le gouverne- 
|ment ne pouvait avancer, on peut 
dire qu'il reculait, 


L'aluminium 
M. M. J. Coldwell a prononcé 
le principal discours du débat 


sur cette motion. Le chef de la) 


C.C-F. n'en était pas, comme l'on 


sait, à sa premiére attaque contre | 


| “J'Aluminium Company of Cana- 


da”, mais il await enrichi sa do-| 


cumentation depuis l'été dernier 
et il a porté de graves accusa- 
tions contre le cartel internatio 
nal de l'aluminium, ‘qui existe 
toujours”, reproché au gouverne- 
ment d’avoir fortifié le contrôle 
du marché par ses concessions, 


et répété que M. MacCarthy est | 


encore vice-président et direc- 
teur de “l'Aluminium Ltd”. la 


| compagnie-mère, M. Coldwell a} 


laffirmé que le gouvernement 
| payait l'aluminium un prix ex- 
| horbitant, surtout si l'on tient 
compte de l'augmentation de la 
production, et il a soutenu que les 
autorités gouvernementales a- 
| vaient fait un cadeau de $164,- 


| 000,000 à l'entreprise. Il a finale- | 


| ment refusé d'approuver le rap- 
port de la Commission parce qu'il 
constituerait, a-t-il dit, “une În- 
sulte à l'intelligence des dépu- 


” 
. 


En réponse aux protestations | 
| des conservateurs contre le fait | réléphone 94 728 


Il y a toujours abondance de blé, | 


| rées. Quant à la betterave à su-| 


| parce que les gouvernements pro- | 


jours de débat de retirer sa mo-| 


remporté pareille victoire depuis | 


En | 


| que les séances de la Commissior 
et des sous-commissions avaient 
été tenues à huis clos, M. King 
a soutenu que tout était bien ain 
si, parce qu'a Westminster le 
commissions semblables tiennent 
aussi des séances secrètes, parce 
qu'il y à le précédent le 1914-18 
parce que le but de la Commis 
sion est avant tout d'aider le gou 
vernement à faire des économie: 
et non de dévoiler des actes dis 
cutables, enfin parce que de: 
gouvernements étrar rs étaient 
concernés et que certaines révé- 
lations pourraient aider l'enne 
mi 

M. C. D. Howe, ministre de 
Munitions et  Approvisionne- 
ments, s'est dit du même avis que 


M. King, et c'est son secrétaire 
parlementaire, M. Lionel Che 
vrier qui a traité de l'entente 


passée par le gouvernement ave 
“l'Aluminum Co. nf C&nada” ei 
de certains aspects autrement ef 
il a répété que les Etats-Unis, le 
Royaume-Uni et l'Australie a 
vaient aussi avancé des fonds, 


’ 


Radio-Canada 


Une motion du gouvernement 
ayant pour but d'établir une 
Commission de la Chambre pour 
étudier le rapport annuel de la 
Société Radio-Canada a fourni 
à M. J. G. Diefenbaker, députée 
conservateur de Lake Centre 
(Ontario), l'occasion d'ouvrir un 
débat sur l'administration de no- 
tre radio d'Etat, l'excès des an- 
nonces commerciales, et le man- 
que d'autorité et de compétence 
qu'il trouve au bureau de direc- 
tion, dont il a demandé la dé- 
mission. L'orateur se rendit fina- 
lement à la demande de l'Opposi- 
{tion et autorisera le débat sur 
l'objet du rapport et non les rap- 
ports antérieurs. 


La bière 


En réponse à une requête pré- 
| sentée par le Congrès des Métiers 
'et du Travail du Canada, M. King 
| a déclaré ces jours derniers qu'il 
y avait à l'heure actuelle au Ca- 
| nada presque autant de bière 
Ent suuyy les restrictions et il.a 
exprimé l'espoir que les restric- 
| tions même disparaissent dans 
l'avenir, M. King a également dit 
| son inquiétude de voir la guerre 
| durer trop longtemps et de nou- 
|velles inventions dévastatrices 
“mettre fin à d'innombrables vies 
|humaines”. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AYOCAT ET NOTAIRE 
1 No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
| WINNIPEG 
| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
| Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Boniface 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 

Téléphone 
Bureau 201 801 Rés, 205 636 
Prêts à 5% et 4 8% Assurance feu et vie 
Testaments et successions, 


me 


toute discussion la déposition au 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Permanent 


TEL, 94 955 


Winnipeg 


702, Edifice Great West 


356, RUE MAIN 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 

403, édifice MecArthur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 
| Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53311 
| Heures: 9 h arm, à 8 h. pm. 


à 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIS - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. 0m 
rendez-vous 


912.  EDIFICE MEDICAL ARTS 


ou 


Teil.—Bureau: 23 243 Rés.: 4 583 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor s Registry” 42 309 

ms 


Docteur N.-A. Laurendeau 

| Médecin - Chirurgien 

Chambre 211, édifice Meintyre 
WINNIPÉG, MAN. 


Résidence 201 328$ 


| 


Vinnipeg, Man., 8 mars 1944 


La Liberté “ Patriote 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 


l'onde en 1911 focéé en 1919 
Organe des Franro-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
dre 
du Manuoba de la Saskatchewan 
WINNIFPEG, MAN PRINCL-ALATET, SASK 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié per is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur. L. LAFRENIERE, O MI 


| on: E19, avenue MeDermet, Winnipeg. Men 


Padgetnn et néeminbetr ation 
Te come. 11 #11 $ 
” Canads, #200: Etats-Unis, #29; 


Prix de bonnement d'un an 
| furope, 610 
Tune corresgrriance “roant ta rédertion du journal dit nous 
porvente eu Slus ‘tard mercredi matin à 8 h 2% et être séresmee où 
LTPr teur. La Liberté et le Patriote, 619, ave MeDermet, Winnipeg Man 


Sa Sainteté Pie XII 


Les événements tragiques qui se déroulent actuellement 
mtour de la ville de Rome, tout pres de la personne même | 


lu Pape Pie XIT, donnent aux anniversaires à commemorer, 
ætte du 2 au 12 mars-—un caractère particulier 
l'émotionnante sympathie et d'ardente piété pour tous les 
idéles de la sainte Eglise 

Le 2 mars 1939, en effet, par un choix que tout le monde 
roclama providentiel, le Sacré-Collège, formé des Cardi- 
wux de quinze nations diverses, faisait l'élection du suc- 
sesseur de Pie XI, au troisième tour de scrutins, le premier 
our du Conclave réuni la veille au soir, dans la personne 
le Cardinal Secrétaire d'Etat, Eugenio 
Maria Giuseppe Giovanni Pacelli, né en ‘plein centre de 


semaine 


l'Eminentissime 


orme’, le 2 mars 1876 

Le nouveau Pape, nous disait le jour même S. Exec. 
Mgr Antoniutti, Délégué Apostolique au Canada, a voulu 
s'appeler Pie XII qui et un nom de pa'x, et cette paix nous 
PA ‘Pacelli: Pax Coeli'. Ses 
srmoiries portent une colombe avec un rameau d'olivier; 


sa devise nous parle encore de paix ‘Opus justitiae pax’.” 


Le 12 mars suivant, par un beau dimanche midi, la 
cérémonie du couronnement de Notre Saint-Père qui s'était 
déployée d'abord, à l'intérieur de la grande Basilique, de- 
vait se terminer ‘‘dans la Loggia, devant le peuple romain 
qui se pressait sur la place de Saint Pierre et dans le Borgo. 
Ce Romain, qu'est Eugenio Pacelli, poursuit M. Georges 
Goyau, a voulu recevoir, soys les regards même de ses con- 
citoyens romains, cette tiare qui fait de lui le serviteur des 
serviteurs de Dieu.” 

C'est donc en quelque sorte la ‘‘semaine du Pape” que 
nous devons vivre, pour solenniser par de ferventes prières 
et dans l'esprit de foi qui convient aux enfants de l'Eglise, 
les anniversaires que nous rappellent ces deux dates. Glo- 
rieux mais douloureux pontificat à la fois, ont ete les cinq 
années déjà écoulées du règne de Sa Sainteté Pie XII. Vi- 
enire de Jésus-Christ, à la veille de l'épouvantable guerre 
qui ruine tant de peuples opprimés, Notre Saint-Père a 
accepté avec une humble soumission ‘le lourd fardeau im- 
posé sur ses épaules”, et comme le Divin Maître, Jésus, il 

rte la croix du Christ.—subissant comme Lui les attaques 
injustes et les outrages publics des ennemis déclarés de Dieu, 
—avec une dignité calme et une force d'âme qui attirent 
l'admiration et gagnent la confiance des esprits droits et 
bien pensants. C'est lui, Pie XII, qui disait le jour de la 
mort de Pie XI: “Il y a neuf ans aujourd’hui j'étais nomme 
Secrétaire d'Etat. J'achève mes fonctions et j'espère pou- 
voir consacrer ce qui me reste de vie à me préparer, dans 
la paix et la prière, à bien mourir.” 

La Providence divine avait d'autres desseins, tout à fait 


annoncee aussi par son nom 


mystérieux, sur celui que nous vénérons comme Notre Saint-|nie, des articles qui enlèvent à! 


Pere et que nous nommons avec fierté le grand Pape Pie XII, 
dont on pouvait écrire, dès son élévation au Souverain Pon- 
tificat: ‘Un saint, un savant, un prêtre d'une culture quasi 
universelle, capable de parler toutes les grandes langues 
européennes, un diplomate d'une expérience consommée... 
le Cardinal vers lequel montaient l'admiration et les espé- 
rances de tous les catholiques éclairés.” 

Le secret de ce prestige nous est révélé par ‘‘un esprit 
surnaturel poussé tres haut, Tout s'expliquait quand on le 
voyait, le matin, dans la chapelle de la nonciature, célébrer 
la messe, déclare Mgr Kass, chef du Centre allemand, C'est 
là dans son impressionnante piété, qu'il puisait la force de 
rester supérieur à toutes les influences extérieures.” Ce qui 
est confirmé par ces paroles de $S. Exc. Mgr Yelle qu'il écri- 
vait de Rome, en 1939: “Vie spirituelle intense, c'est l'im- 
bression que le Cardinal Pacelli rayonne autour de lui; 
qu'on le remarquât pendant les offices religieux, profondé- 
ment recueilli; ou encore à son bureau, la physionomie ou- 
verte, le regard pénétrant, affable, charitable et bon à vous 
confondre, toujours on sentait le prêtre à la vie intérieure 
intense et qui va puiser dans le contact avec Dieu par la 
prière, la force, la charité, la sérénité nécessaires pour do- 
Mminer les misères humaines et les problèmes les plus épi- 
neux.” 

Remercions le Christ-Roi d'avoir confié la barque de 
Pierre à un Nautonier si habile et si éclairé, en ces années 
si sombres, et prions Jésus de nous conserver ce Pasteur 
et Père bien-aime, au milieu des tristesses et des dangers 
que traverse son Eglise. Faisons monter vers le ciel des 
prières plus fréquentes et plus ardentes qui témoignent en 
vérite et en realite de notre loyal respect, de notre confiance 
absolue, de notre soumission constante et de notre amour 
filial envers le Pape de Rome toujours et surtout cette se- 
maine envers Sa Sainteté Pie XII Prouvons-lui de façon 
plus pratique tous ces sentiments et ces devoirs de nos âmes. 
en écoutant ses appels reitéres pour obtenir la paix, appels 
qui sont l'écho de son premier message au monde le 3 mars 
1939: ‘A Notre message paternel Nous désirons ajouter un 
voeu et une invitation pour la paix, Nous disons la paix, 
celle que Notre prédecesseur de pieuse mémoire recomman- 
da avec tant d'insistance aux hommes et qu'il implora avec 
de si ardentes prières jusqu'à faire à Dieu l’offrande spon- 
tanee de sa vie pour obtenir la concorde entre les hommes. 
La paix, le don le plus beau de Dieu, qui dépasse tout sen- 
timent; la paix que tous les hommes sensés et sages ne peu- 
vent pas ne pas désirer; la paix enfin qui est le fruit de la 
justice et de la charité, Nous invitons tous les hommes à 
gétte paix qui rechauffe les âmes unies dans l'amitié de Dieu. 
qui règle et harmonise dans le saint amour du Christ la so- 
giété domestique qui réunit les nations et les peuples dans 
une aide réciproque et fraternelle. 


Léonide PRIMEAU, ptre 


L'ABSTINENCE DU 
MERCREDI EN VIGUEUR 
À VANCOUVER 


VANCOUVER L'a 


PETAIN CROIT QUE 
HITLER EST BATTU 

LONDRES — 
be 


Le Daïly Mail 2 
e dépêche de Madrid qui 
le maréchal Pétain, “au 


de viar de, le mercredi cours d'une conversation privée, 
carème, reste en vigueur dans le | aurait plusieurs fois déclaré qu'il 
diocèse de Vancouver, a déclaré !est fermement convaincu que 
Mgr W. M. Duke, archevêque de Allem » a dès maintenant et 
ge dioces Le cas des diocèses | défis ent perdu la guerre, et 
de Winnineg, Montréa 1 : A 5 t ei ir et 
rest pas le nôtre, a-t- conquer Europe”. | 


Sage conseil 
Lors d'une récente visite à Ré- 


tina, le Dr W. P. Percival, sous- 
ministre de l'éducation dans 


Québec, a donné un sage conseil | 


à tous ceux qu'intéresse la for- 
mation de la jeunesse en Sas- 
katchewan, lorsqu'il à déclaré 
que l'on doit enseigner la reli- 
tion dans les écoles comme mo- 
ven d'enrayer l'énorme recru- 
descence de la criminalité juvé- 
nile sur le continent 

| L'école neutre porte ses fruits, 
|fruits empoisonnés qui anémient 
la rociété. L'on s'inquiète et l'on 
ls'alarme dans les divers milieux 
responsables de la déficience mo- 
Liste de la jeunesse sans pourtant 
Len chercher sérieusement la cau- 
|se principale, qui est le manque 
de religion à l'école. Toutes les 
imodifications proposées jus- 
lqu'ici ne visent qu'à l'améliora- 


tion technique de notre système | 


scoiaire. Nous soulignons, à titre 
d'exemple, le projet des grandes 
unités scolaires que moussent 
Idepuis ces dernières années cer- 
taines associations 
Ce projet, paraît-il, facilitera le 
perfectionnement intellectuel 
|beaucoup plus que le présent mo- 
de d'écoles rurales individuel- 
Îles. Perfectionnement intellec- 
C'est à la faveur de ce 
perfectionnement 
que l'on a déchristiani- 
sé l'enseignement. Très rarement 
|entendons-nous parler de per- 
fectionnement 
tion du caractère, de perfection- 
nement de la volonté et d'éléva- 
Itiorn des facultés supérieures de 
l'enfant vers Dieu par une saine 
éducation religieuse, 

L'on veut donner à notre so- 
ciété malade des cerveaux bour- 
irés de plus de science, de meil- 
leurs chimistes, de meilleurs ma- 
thématiciens, de meilleurs ingé- 
Inieurs, de meilleurs 
|bref des élèves, des jeunes di- 
plômés plus nantis de savoir pro- 
|fane que leurs devanciers, sans 
{se préoccuper davantage de leur 
Imeubler la tête d'une connais- 
{sance plus approfondie et plus 
solide des principes d'ordre mo- 
ral et religieux. Le monde se 
Imeurt d'irréligion, L'âme re- 
quiert l'air tonifiant de hautes 
Bars: surnaturelles; on ne lui 
donne à respirer que l'air vicié 
du matérialisme. L'on étouffe 
là l'école la religion au nom de 
la liberté de religion. L'on n'a 
|jamais tant prôné la liberté de 
Hhasgess et on ne l'a jamais si 
peu tolérée dans l'éducation. 
| En notre province, par exem- 


| tuel! 
prétendu 
1e] 


tellect 


ple, c'est au nom du principe de| 
la liberté de conscience que l'on | 
{a introduit dans notre législation ! 


scolaire, il y a plus d’une décen- 


|l'école tout caractère religieux, 
idisons plutôt confessionnel pour 
inous servir d’un langage mo- 
derne: aucun symbole, 
|image, aucun insigne, aucun cos- 
tume de caractère religieux, de 
nature à faire naître dans l'âme 
ide l'enfant quelques notions, 
nême quelques soupçons du sur- 
naturel, de l'existence de Dieu, 
{durant les heures régulières de 
classe. De tels objets sur la si- 
gnification desquels diffèrent les 
diverses religions ou sectes, pour- 
raient créer, paraît-il, des dif- 
ficultés aux Ministères de l'Ins- 
truction Publique, Dieu deve- 
nant un signe de contradiction, 
on l'enlève de l'école, on le re- 


{lègue au domaine des ‘private! 


affairs’”. Il n’a plus le droit de 


cité dans la haute société, dans) 


les parlements, dans les relations 
nationales et internationales, 
| dans la vie familiale. 

L'on s'étonne après cela que la 
société se désagrège, que le fléau 
du vice et de la détérioration 


morale fasse des progrès in- 
quiétants, que le monde aille 
mal, que les nations s'entre- 
tuent. Lorsque les portes d’une 
digue sont grandes  ouver- 
tes, c'est dans l'ordre que les 
flots s'y engouffrent de toute 


leur vélocité; de même lorsque 
|le frein moral qui tenait en ser- 
| vitude l’armée des instincts mau- 
vais de la nature est rompu ou 
|desserré dans la conscience hu- 
maine, c'est le déchainement de 
|la haine, de la jalousie, de la cu- 
pidité, de l'égoisme qui se 
| produit ,,. La meute des inclina- 
tions perverses monte à l'assaut 
de toutes les vertus, s'attaque à 
la famille, à l'autorité, à l'ordre, 
à la paix, qu'elle ravage sans pi- 
tié. La jeunesse, l'espoir de la 


nation, est une proie facile à sai-| 


sir, C'est à elle qu'elle s'attaque 
de prime abord et de préférence 
Elle tue le fruit dans sa fleur. 

Les gouvernements doivent 
donc favoriser de tout leur pou- 
lvoir le respect des lois morales, 
| restituer à la religion du Christ 
la préséance qui lui revient dans 
la société; ils doivent surtout lui 
redonner la place d'honneur à 
l'école en rayant des statuts les 
lois restrictives, s'ils veulent sau- 
ver la civilisation chrétienne. 

* À 2 


Que ne se permettra pas en- 
vers les autres relui qui aura pris 
la coupable habitude de mentir 
aevant son père?’—TERENCE. 


La pureté fait éclore une mul- 
titude de vraies joies. — Saint 
AUGUSTIN. 


provinciales. | 


in- | 


moral, de forma-- 


praticiens, | 


aucune | 


| 


Billet du mercredi 


ANDRE MAUROIS 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| 


çaient récemment en France l'ar- 
restation, par les occupants alle- 
mands, de la mère octogénaire 
d'André Maurois, Mme Herzog. 
Depuis quelques années, de fa- 
çon directe ou indirecte, Maurois 
cccupe souvent la 


juin 1940, il arrive à New-York 
parmi les premiers réfugiés fran- 
Çais. Agent de liaison entre les 
armées française et anglaise, l'ar- 
Imistice le trouve à Londrés. 
D'origine juive, il se garde na- 
turellement de retourner dans son 
| pays, passe aux Etats-Unis et y 
| demeure jusqu'au moment de son 
| départ pour l'Afrique du ‘Nord, 
mée française de la libération, 
| Son séjour en Amérique dure en- 
|viron trois ans. L'écrivain n'y 
perd pas son temps. De 1940 à 
1943, il publie à New-York sept 


ouvrages, dont un en deux tomes: | 


Tragédie en France, Etudes litté- 
raires, Cinq Visages de l'amour, 
Mémoires (2 volumes), Chopin, 
Espoirs et Souvenirs, 


des Etats-Unis. Entre-temps, il 


| visite le pays de ses hôtes, y pro-| 


nonce maintes conférences. On le 
rencontre aussi bien à Smith Col- 
lege, à Northampton, dans le 
Massachusetts, qu'à l'Université 
de Californie, à Berkeley, Hom- 
me d'affaires autant que littéra- 
teur, i! demande ou on lui offre 
parfois d'incroyables cachets. Par 
exemple, il passe quatre jours à 
Berkeley et touche $6,000. Ne l'ac- 
cusons pas trop vite de rapacité, 
|car il quitte la plantureuse terre 
américaine dès qu'un poste s'of- 


fre pour lui, dans les armées 
africaines de la France. 
* 


On connaît assez bien la vie de 
Maurois. Pour plusieurs raisons, 
mais pour celle-là surtout qu'il 
nous en communique lui-même 
les détails essentiels, et même 
secondaires, dans ses Mémoires 
de 1942, divisés en deux parties: 
“années d'apprentissage” et “an- 
nées de travail”, Maurois naît en 
1885, à Elbeuf, ville industrielle 
sur la Seine, à l'ouest de Paris. 
Il s'appelle alors Emile Herzog, 
fils d'un riche industriel. Juif 
alsacien, le père Herzog quitte en 
1871 Bishwiller pour passer en 
France et y garder sa qualité de 
Français. Si l'enfance du jeune 
Emile est choyée, elle est aussi 
studieuse. 11 se montre partout 
un excellent élève, Après ses hu- 
manités au lycée de Rouen, il 
étudie la philosophie avec le pro- 
fesseur Emile Chartier, connu du 
monde littéraire sous le pseudo- 
nyme d'Alain. Il subit avec suc- 
cès ses examens de licence, fait 
son service militaire, après quoi 
rentre à l'usine familiale. Dix 
s se passent. Il travaille de ses 
mains, s'initie aux diverses pha- 


de l'industrie, tour à tour 
trieur de 1 , foulonnier, tisse- 
and. Il su conseil d'Alain, 
qui lui disait “qu'un fils doit com- 
mencer par faire le métier de 
son père”. Il acquiert ainsi une 
expérience inappréciable de la 

et des hommes, qui lui ser- 

à quand il lui faudra trans- 
poser sa vie dans les livres. A 
la guerre de 1914-18, Emile Her- 


zog prend sa place à l’armée, de- 
vient agent de liaison auprès des 


Ar La guerre l'emène à la 
lit ire. Il observe les Anglais 
et les écoute, donne chez Grasset 


lun volume d'impressions qu'il in- 


Les dépêches d'Europe annon- 


chronique. | 
Après la chute de la France, en| 


où il accepte de servir avec l'ar-| 


Histoire | 


titule Les Silences du Colonel 
Bramble. 11 doit alors adopter le 
pseudo d'André Maurois, ne pou- 
vant publier sous son nom d'offi- 
cier. Il compte sur un succès 
d'estime, obtient le grand succès: 
100,000 exemplaires vendus. 


* 

Sa réputation dès lors ne cesse 
de grandir. Les livres succèdent 
aux livres. S'il ne se désintéresse 
pas totalement de l'usine d'El- 
beuf, il opte franchement pour 
la carrière des lettres. Il écrit 
contes, romans, essais, récits de 
voyage, et surtout ces biographies 
romancées que le public dévore, 
|tant en France que dans les pays 
de langue anglaise, où on les tra- 
duit l'une après l'autre. Les meil- 
Ileures de ces biographies sont 
celles dé Shelley, de Disraéli et 
de Byron. Dans ses romans, l'au- 
teur se montre habituellement 
respectueux de l’ordre social, des 
vertus familiales, conscient des 
responsabilités des dirigeants. Ces 
livres se doivent cependant réser- 
ver aux personnes formées. En 
1939, élection de Maurois à l'Aca- 
| démie française. La guerre se 
déclare et de nouveau le voilà 
agent de liaison. Départ pour 


Londres, On connaît la suite, Le| M. P. Prince, de retour de l'Est d'aPrès-guerre et songent à la | 


mieux connu des romans de Mau- 
rois est Climats (1928), où il ana- 
|lyse avec beaucoup de clairvoy- 
ance les subtilités de l'amour et 
cette passion qui traduit tant de 


déséquilibre mental: la jalousie. | 


Certains préfèrent aux romans 
de l'écrivain ses contes, qui ap- 
partiennent au genre philosophi- 
que. On connaît l'appréciation 
d'André  Rousseaux, 
d'ailleurs par Pierre Brodin, dans 
ses Maitres et Témoins de l'Entre- 
Deux-Guerres (1): “Je crois que, 
de tous ses livres, ce sont ses con- 
tes que j'aime le mieux. Peut- 


être parce que ces petits ouvrages 
sont fort bons. Peut-être parce| 


qu'ils éclairent beaucuup les plus 
grands.” Peu avant 1/14, Maurois 
prenait pour femme Mlle Janine 
de Szymkiewicz, qui lui donna 
| une fille et mourut moins de dix 
ans plus tard. Maurois épousa en 
secondes noces Simone de Cail- 
lavet. 

(1) Editions Bernard Valiquet- 
te, Montréal. 


L'ILLETTRE. 


Des Juifs opposés à 
l'autorité anglaise 


JERUSALEM-—La police a ar- 
rêté des suspects, et en recherche 
encore d'autres, à la suite d'une 
série d'explosions, causées par 
des mines, dans des bureaux 
d'impôt sur le revenu à Tell-Aviv, 
Haïfa et Jérusalem, la semaine 
derniere. 

Ces explosions n'ont fait aucune 
victime mais la police surveille 
les endroits où se sont produites 
ces explosions et a fait évacuer 


les quartiers avoisinants. 

Les journaux arabes et juifs 
demandent à la population de 
rester calme, Cependant l'Irgun 
Zvai Leumi, l'organisation mili- 
taire nationale juive, a publié un 
manifeste a içant “qu'il n'exis- 
te plus d'a ntre la jeu-| 
nesse juive et l'administration 
anglaise qui n'a pas tenu compte 


de notre loyauté et de nos sacri- 
fives. Dès lors nous sommes obli- 
gés de tirer nos conclusions sans 
peur.” 


Qui dit passion, dit faiblesse; 
qui dit vertu dit force. — LACOR- 
DAIRE. 


« Prénes = 


tre attention 
| disons plus exactement il 
ice 
| parier de la facilité phénoménale 
[avec laquelle ceux qui font les 
|lois cassent 
| du témoignage légal 


| Nous 


rappelée | 


Por Noël BERNIER 


Voici maintenant quelques 
jours, le Winnipeg Free Press pu- 
bliait un article qui est trop selon 
notre coeur pour que nous n'en 
parlions pas dans notre colonne 
hebdomadaire. Le point souleve 
par notre confrère à éveillé no- 
depuis longtemps: 
à 
voulons 


sus- 


notre malaise. Nous 


les règles ordinaires 
C'est là un 
la liberté 


abus dangereux pour 


| 1 
{du citoyen dans un pays libre 


traduisons, en l'approu- 
vant, l’article du Free Press: 
“Deux dispositions de l'arrêté 


|ministériel du 9 décembre con- 
| cernant le plafonnement des ga- 
| ges soulèvent des questions d'une 


importance qui va bien au-delà 
|d'un point d'application particu- 


| lière 


“Cet arrêté ministériel--pattie 


| intégrante du programme de pla- 


| fonnement des gages auquel sous- 
|crit le Free Press-—déclare qu'en 
certains cas les grèves seront illé- 
gales, La 2 de la 
section 35 porte que s'il est prou- 
vé qu'un employé a pris part à, 
une grève, le fardeau de la preu- 
ve que cette grève ne violait pas 
l'arrêté ministériel tombera sur 
l'employé, Le Free Press ici 
désapprouve 


sous-section 


Et plus loin, sous-section 2 de 
{section 36, on lit ces mots: Le 
fardeau de la preuve que cette 
grève n'était pas en contraven- 
tion de l'arrêté ministériel, sera 
|A la charge de l'accuse. | 


“Si ces cas étaient des cas iso- | 
lés, où l'Etat, maître suprême, | 
dépouiile le citoyen d'une por- 
Ition de ses droits, on pourrait 
| sans doute en exagérer la gravité, | 
surtout en temps de guerre. Mais 
les cas isolés sont devenus cou- 
|rants. À mesure que la guerre 


| 


Tribune libre 


| 
Monsieur le rédacteur, | 
Pour l'information de vos 
lecteurs, permettez-moi de com- 
pléter en quelque sorte le compte | 
rendu des conférences du R.P.| 
{ E. Bouvier, S.J., qui a paru dans 
“La Liberté et le Patriote” de la 
| semaine dernière, En rapportant 
les remarques du R.P. Bouvier 
sur le Crédit Social, le chroni- 
queur a, par inadvertance sans 
doute, omis quelques détails des 
plus importants. C’est que, pre- 
mièrement le conférencier avait 
condamné, dans les différentes 
interprétations du Crédit Social! 
qui ont été soumises jusqu'à au- 
| jourd’hui, précisément les mêmes 
| points que nous, au Manitoba, | 
n'admettons pas non plus; et, 
deuxièmement — détail encore | 
| plus significatif — le R.P. E. Bou-| 
| vier, économiste et sociologue, a | 
| répondu à une question posée par 


\vrait à bras ouverts des 


. 


s'est développée, il y a eu accé- 
lération, une accélération inquié- 
tante dans l'expédient de placer 
sur l'accusé la responsabilité de 
prouver son mnocence 

“Ceci est vrai de la procédure 


PAGE TROIS 


vasion du droit individuel, 


et 
celui de la liberté de la personne 
compris, devrait se limiter au 
strict nécessaire, À part gagner 
re, notre vigilance devrait 
rtout se porter de ce côté 
Les « 


relative aux Règlements de la LR" 
Défense, aux étrangers, au port | ©* des le : 
des armes à feu. Ceci est vrai . à Ado 
des règlements qui couvrent la et fficis 
disposition des terres possédées À rien de plus simple pour 
par les Japonais évacués de Ja, *SSurer le va PE 54 
côte du Pacifique. C'est vrai pour! Aue de recourir à un rt 
les arrêtés ministériels qui regar- ; Prève, succinte, qui déclare l'ac- 
dent la mobilisation. C'est vrai|Cusé Coupable à moins qu'il ne 
du plafonnement des prix. Com- | Puisse établir s ocence. Du 
me trait permanent de nos lois,| Moment quon admet ce genre 
c'est vrai des règlementations | de législation, il n'y a plus qu'à 
provinciales se rapportant au dresser des accusations contre les 
trefic-automobile et à la loi des. “uspects et les des 
Liqueurs ler de leur 

“Dans l'ensemble croissant des | 441$ ; s À 
réglementations officielles, selUne € négation du principe 
manifeste cette croissante et ré- fondamental du droit britannique, 
pulsive pratique. La préoccupa- | Savoir que le cit JUN ES pre 
tion des nécessités de guerre qui! SUMé innocent auss ngtemps 
parait émousser graduellement! 4U0n na pas prouvé qu'il est 
notre sens de la liberté, va nous | C°upable 
disintéresser de plus en plus de! Cet écrit est si au point, et sou- 
ce qui constitue l'essence même | 1êve une question si importante, 
de la cause pour laquelle nous | que s avons mieux aimé le 
nous battons donne À pres € entier que 

“Sans nul doute les gouvern 1 essa le resume 
ments et les fonctionnaires nous Le journal demande aux auto- 
diront que guerre et liberté sont  rités fédérales et provinciales de 
ë des pôles opposés; qu'on ne|s'examiner, afin de s’amender. Il 
peut faire la guerre sans empié-! y a lieu en effet pour les législa- 
er sur la liberté Il y a du vrailteurs d'étudier la question. Car 
dans ce raisonnement, Mais mê-|les mesures arbitraires sont tou- 


me là, il saute aux yeux que| 


Jours peérilleuses pour les sociétés, 


Le spectre du chômage 


Par JOSEPH VALOIS, O.M.I. 


Il se fait à l'heure actuelle 
une assez forte propagande en 
faveur de l'immigration. Tout ré- 
cemment, M. George Drew, pre- 
mier ministre de l'Ontario, disait 


|à un groupe de journalistes, que 


rece- 
immi- 
grants d'outre-mer, et que dans 
le but de faciliter ce mouvement, 
la province avait inauguré un 
Commissariat à Londres. 


la population ontarienne 


Il n'y a pas très longtemps, un 
certain organisme, qui a des ra- 
mifications en Saskatchewan, par- 
courait le pays afin de recueillir 
des signatures pour appuyer une 
pétition recommandant aux au- 


iorités canadiennes d'approuver | 


le mouvement migratoire des ré- 
fugiés européens vers le Canada. 

Nombre de journaux de langue 
anglaise ont fait écho à cette ini- 
liative. Il fallait s'y attendre. 
Toutefois, les éditoriaux sont plus 
pondérés que par le passé. Ils font 
des mises en garde, suggèrent 
une meilleure sélection, posent 
des conditions, expriment certai- 
nes réserves, signes indicateurs 
d'un refroidissement d'enthou- 
siasme. Ceux qui rédigent ces pé- 
riodiques connaissent la situation 
présente, prévoient les problèmes 


des années d'un travail d'arrache- 
pied, ils ont droit à mieux; ils de- 
vraient la préférence sur 
les étrangers. Nos militaires exi- 
gent avec raison un sol, leur sol, 
qui puisse les faire vivre honora- 
blement, Nous ne pas 
|comment il serait possible d'ab- 
des milliers de colons 
d'outre-mer. 


avoir 


voyons 
sorber 


Par ailleurs, il est un facteur 
qu'il ne faut pas oublier. Après 
la guerre les populations euro- 
| péennes seront décimées. À cette 
| période, il faudra tout reconstrui- 
re, des villes entières surgiront 
de leurs ruines, L'Europe connaf- 
itra une ère d'activité intense 
comme il ne s'en est peut-être 
| jamais vu, pendant que les Amé- 
riques tout probablement seront 
aux prises avec le spectre du ch6- 
mage. 

Heureux seront À ce momené 
{les fermiers, qui auront eu assez 
| de prudence pour ne pas troquer 
{leur domaine contre un emploi 
| temporaire dans les industries de 
guerre, qui ne se seront pas lais. 
|sés déraciner de leurs campagnes 
| pour la prospérité factice et pas- 
sagère des villes et des centres 
lindustriels. Malheureusement, 
|nous avons à déplorer dans cer- 
taines de nos paroisses des absen- 


let présent ce dernier soir à la! Perspective du chômage. Ils sa- ces, La place quelquefois a été 


tous Les cas, ceux qui vous suivent 
ne font certainement pas erreur | 
|en vous suivant.” | 


Nous n'avons pas 
{tion de faire une propagande 
| pour notre mouvement en nous 
| servant de cette remarque très 
heureuse du Révérend Père. Je| 
{n'aurais pas non plus relevé ces 


l'inten- | 


| déclarations, si je ne croyais que 
| le rapport soumis à votre journal 
ne faisait pas JUSTICE au con- 
| férencier, en ne rendant pas tou- 
|te sa pensée; de plus, il pouvait | 
porter les esprits à la confusion. | 

Je voudrais profiter de cette 
| mise au point pour donner aux 
| lecteurs de “La Liberté et le Pa-| 
itriote” une idée de ce que l'on! 
| pense, en dehors de la province, | 
| de M. Paul Prince et de ses en- 
! seignements. Voici ce que rappor- | 
te le journal “L'Ami du Peuple”| 
| de Sudbury, Ont., après lui avoir | 
fait l'honneur d'un en-tête de 
journal (headline): “Tous ceux 
| qui ont entendu M. P. Prince par-| 
[ler de sa saine philosophie du 


Crédit Social, de la sociologie | 
chrétienne des encycliques, de! 
|la doctrine de l'église en sont re-| 
|venus émerveillés d'une telle 
| compétence. Et sans crainte de 
Inous tromper, nous affirmons 
| que M. Prince aura compté parmi] 
les personnages les plus remar- | 
quables que nous ayons jamais! 
reçus à Sudbury, à côté des Pères 
Bouvier et A. Dugré, à côté des 
Desrochers et des Drapeau. M. 
Lionel Campeau, (homme des! 
plus en vue de Sudbury), remer-| 
cia le conférencier en termes| 
choisis, montrant M. Prince com- | 
me un des très rares hommes, 
une des exceptions même, qui 
sait exactement ce qu'il veut, qui! 
s'y est préparé par de longues 
années de travail ardu, qui sait | 
les moyens pour arriver au but et | 
qui certainement y arrivera.” | 

Dans l'éditorial du même jour- 
nal le R.P, A. Régimbal, S.J., pro-| 
fesseur de philosophie au collège 


leurs personnels et que des mil- 
liers et des miliiers de sans-tra- 
vail useront tantôt leurs semelles 


sur le pavé de nos villes. 


Le 22 février, M. À. R. Mosher, 
président du “Canadian Congress 
of Labour”, déclarait à Edmonton 
que “même durant la guerre, l'on | 


congédie un grand nombre d'ou-| 


vriers et l'on ferme des usines. | 
La fermeture de ces usines sans| 
aucun plan d'embauchement dé- 
fini est une chose très sérieuse.” | 

n'a pas 
à l'appui de son assertion, mais il 
a cependant affirmé que des mil- 
hers d'artisans ont dû quitter le 
travail en raison de la fermeture 
de certains ateliers en Ontario. 

S'il faut ajouter foi au repor- 
tage de l'enquête Gallup, 58% de 
ceux qui ont été consultés croient 
à une période de chômage après 
la guerre, 

Voici ce que dit à ce propos 
M. Ch. Gautier dans Le Drait: 
‘Déjà, plusieurs de nos usines de 
guerre ferment leurs portes, et 


des milliers d'ouvriers sont tem- 
porairement sans ouvrage. Ce 
nombre ira en augmentant et 


bientôt ce seront des centaines 
de mille ouvriers qui devront 
attendre que les industries de 
paix se substituent aux industries 
de guerre. De plus, il faut songer 
à l'établissement de nos 725,000 
soldats, marins et aviateurs. Que 
lon envisage ce problème sous 
quelque angle que ce soit, le 
temps est mal choisi pour dresser 
des plans d'immigration.” 
D'aucuns répondent qu'il n'y a 
pas seulement les industries pour 
résorber les soldats et les immi- 
grants. L'agriculture peut em- 
ployer bien des bras. Le Star 
Phoenix de Saskatoon répondait 
indirectement à cette affirmation 
l'autre jour en déclarant qu'en 


de Sudbury, commentant les con- |Saskatchewan, indépendamment 


férences du RP. Alexandre Du-|des autres provinces de l'Ouest, 
gré, S.J., et de M. P. Prince, clas- les bonnes terres, les terres ara- 


se ces deux hommes comme étant | 


| des sociclogues catholiques émi- | 
inous savons par ailleurs qu'il y 


|nents. 
Bien à vous, 


| 


bles propres à la culture, étaient 
à peu prés toutes occupées. Et 


a plusieurs fermiers qui vivotent 


OT 7 7 dons À 


cité de statistiques | 


conférence, par ces mots: “Dans | vent pertinemment que déjà des prise par des étrangers. C'est un 
| ateliers congédient ou diminuent | effritement 


regrettable de nos 
forces. Nous sommes convaincus 
que plusieurs terriens auront la 
nostalgie de leur bonne terre 
nourricière, lorsqu'ils marqueront 
le pas dans la théorie des sans- 
|travail et peut-être des sans- 
| logis, après la guerre. 
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OTTAWA-—Les dépôts d'épare 
gne dans jes banques à charte ca- 
nadiennes se chiffraient à $2,028,- 
213,000 au 31 janvier dernier, 
comparativement à $1,947,775,000 
zu 31 décembre 1943 et à $1,722,- 
100,000 au 30 janvier 1943, 

C'est ce que révèle le rapport 
| des banques à charte pour jan- 


Alex. ALLAIRE.}sur des terres revéches. Après) vier. 


PAGE QUATRE 


A la Cothédrale 


SAINT-BONIF 


ACE 


Service bénévole 


Pour le Pape C'est le second Service organi 
Dimanche prochair fera sé par le Comité Central des 
mémoire de l'élection de & Sain-! Dames de la paroisse. ji est très 
teté Pie XII Aprés la messe, l'o- Important et rendra des services 


signalés aux institutions, aux or- 


raison et la prière pour le Pape - 

seront : es fidèles on! fanisations et à toute la paruisse 

été er ! prier pour le C'est un service de renseigne 

Saint-Pére sé à soie ns ments et de coordination stricte 
in | 1e J ment paroissial Toute l'effica 

l'on fera également ja quête pour | jté Au Service Social des Dames 

le Denier de Saint-Piert te Ste-Anne dépend du Service 


Soirée de la Sociét. Historique 
Le dimanche 12 mars M. l'abbé 
parlera de ‘“Saint- 


H 


Bénévole ou volontaire. La ca- 
pitaine de District et le Conseil- 
lère du Service Social iront vi- 


Lapointe : 
A s 2 * 1. fiter toutes les familles de la 
phor et de ses origines À » 
à" 4 ns Pre * _* lparoisse. Avez-vous des loisirs 
F4 e r nous res ï è ja . 
COnICrer pret au g Ces dames vous indiqueront com- 
histoire de 1: giot s: 
(lle histoire de la région de SE Let vous pouvez les employer 
Alphonse. La causerie commen- 4, }à facon la plus intéressante 


cera à 8 hi. 15 et sera donnée 4 
l'Inatitut Colliégial Saint-Joseph 


Le public est cordialement invité 


Concert sacre 


pour vous et la plus utile pour 
autres Avez-vous besoin 
d'aide? Dites-le leur sans crainte 
C'est pour cela que ce service 
a été organisé 


les 


Dimanche après-midi le 19 DU CORNE 
mars, aprés les vépres pontifi- ps F 
cales qui ont lieu à trois heures 
1y ps mcert sacré à la cathé Comité 
drale, M M e Prud'homme 
organiste, et le Cercle “url des oeuvres 
Lavallée se feront entendre et! à pi 
exécuter ensemble le “Concer paroissiales 
to” de Hand et la “Chorale” de # 

. ‘A mbhle dd ‘4 
grande beauté artistique et plaira Poitras, jr organiséent le dis- 
certainement aux connaisseurs trict no 8 elles furent aidées en 
Le public est invité à venir en- dernier lieu par Mme A. Marcoux 
tendre les artistes ce dimanche Les cotisations, ja partie de 

cartes, et la râfle, rapportérent 


apres-midi 


Des films 
francais mis 
en circulation 


Voici une bonne nouvelle! D'ici 
quelques semaines nous aurons | 
des films entiérement français | 
par j'intermédiaire de la Com- 
mission Nationale du Film et de 
notre Société d'Enseignement 
Postscolaire. 11 y aura également 
avant longtemps un opérateur 
de langue française et tout un 
programme sera organisé en ce| 
sens. M. Rands, gérant local, diri- 
ge cette affaire, mais la Société 
Postscolaire agira comme agent} 
de liaison avec notre population | 
française et s'occupera du choix | 
des endroits et d'autres détails. ! 


Retra ites 
fermées 


3-8 mars—Elèves anglaises de 
l'Institut. Père R. Durocher, O 
MI. 


burre (encore 6 places disponi- 
bles). L. Blais, prêtre. 

19-13 mars — Jeunes filles de 
Ste-Agathe. L. Blais, prêtre. 

14 am. vers 10 h. 30 au 17 mars 
—Femmes mariées. L. Blais, prê- 
tre. 

17-20 mars Jeunes gens de 
Holy Cross, Père Durocher, O.M.I 

20-24 Jeunes filles. (Le nom 
du prédicateur sera indiqué sous 


la somme de $14770 

Une grande quantité de prix 
distribués, grâce 
ganisatrices bien connues: les 
noms des donateurs furent ex- 
posés sur le tableau, à la vue de 


furent aux or- 


Le comité remercie ces 
généreux donateurs. L'auditoire 
au nombre d'environ 125 person- 


cartes 


nes, eut le plaisir d'entendre plu-; 
furent très | 


sieurs artistes qui 
applaudis. 


ler numéro 


compagnée au piano de Mlle B. 
Bransfield. 
2ème numéro 


au piano par Mlle E. Pelletier. 
3ème numéro: 2 déclamations 
par M. V. Masson 
4ème numéro: Duo par Milles 
M.-R. Fontaine et S. Taburet. 
5ème numéro: morceau de pia- 
no par Mile M.-R. Fontaine. 
| 6ème numéro: morceau de pia- 
| no par Mlle S. Taburet. 


Les gagnants des nombreux | de 221, rue des Meurons, St-Boni- | à St-Boniface cette semaine. 


| prix furent: 


ler prix des dames: Mme Jean- | 
6-9 mars—Jeunes gens d'Otter-| ne Mousseau (150 points) ; 2ème | 


prix, Mlle Rose Lavoie (149 
| points) : 3ème prix, Mme Choui- 
nard (148 points); 4ème prix, 
Mlle O. Laforme (146 points): 
prix de consolation, Mme F. Boi- 
selle: ler prix d'entrée, Mme J. 
Cruyenaere. 

ler prix des hommes: M. O. 
| Pelletier (148 points): 2ème prix, 
M. J. Arthur Lane (148 oints) : 
3ème prix, M. Desrosiers (148 


U.) 
PC o4-27 mars Jeunes filles de! Points) ; 4ème prix, Mme A.-J.-H 
Holy Cross. Père R. Durocher, | Dubuc (146 points); prix de con- 
OMI solation, M. Louis Hébert (108 
27-31 mars-—Hommes et jeunes} points); ‘pool’, Mme Joseph 


gens. (Le nom du prédicateur se- 
ra indiqué sous peu.) 
Notez bien 


1.—Que la retraite du 21 février 


Mouard; râfle, Mme G. Taburet. 

Le rapport du district no 14 se- 
ra publié la semaine prochaine 
Mme A. Campeau en fut l'organi- 
satrice. 


commence le lundi am. vers 10 

h. 30 et se termine le jeudi 24,! MR 

au matir La campagne G° la Croix- 
2—Les autres retraites com-| Rouge est en marche. Comme par 


"” 


mencent à 7 h. 30 du soir 

3.—Offrande de $300 pour 
femmes et filles; de $3.50 pour 
hommes et jeunes gens 


à ÉAGLE % 


x Autos de 7 et 3: passagers 
Tous les voyageurs assurés 


LU ré, 42338 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 

TACHE SORWOOD 


Téléphones 
Bureau: 204 004 


276, AVE 


Rés.: 203 777 


et et 
er et Des Meurons 
Téléphone 201 283 


Coin Provench 
St-Boniface 


Hub Service Station 


Taché et Frovencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et 


satisfact 

assuré 

H. ASSELIN, Prop, 
Tél: 202 %1 


e 


C'est une sorte de toux dont il 
se débarrasser, celle qu 
jour et vous tient éveill 

Pourquoi ne 
bouteille de sirop 
Vous verriez avec queile 
soulagé de cette toux 

11 agit promptement et ef 
dégageant la pituite, 
stimulant les bronches 

Ce remède du Dr Wood est 


Prix, 35 sous la 


e la nuit 


vous 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


vous dérange durant 


L procurez-vous 
Norway Pine” 
rapidité vous serez 


| les années passées, les dames des 


| différentes organisations de St-| 


Boniface en prennent charge 
sous la direction de Mme G. 
| Maclean, 

| L L2 L 


Le district no 15, comprenant 
| la rue des Meurons, Youville, de 
| la rue Bertrand à la rue Horace. 

Marion et Horace, de la rue des 
Meurons à la Seine, aura sa par- 
tie de cartes le mercredi 8 mars 
à la salle du Cercle Ouvrier à 
8 heures et demie, Ce sera la 
3ème partie de la série A qui la 
chance? 

Mme J.-Arthur LANE. 
LES DEPOTS A LA 
BANQUE DU CANADA 


OTTAWA 


vernement 


Les dépôts du gou- 
Dominion durant 
le 23 


du 


$8,608,000 à $49,372,000, selon le 


‘apport hebdomadaire de la Ban- 
que du Canada 


SALON DE 
BEAUTE 
"YVONNE" 


COIFFURE MODERNE 
307, édifice Affleck 
Tél: 80 504 
Avenue du Portage 
En face d'Eaton) 
ANNA 


L 
— # 
PAU 


ss 
JOLICOEUR 
prop 


est difficile à 


pas une 
du Dr Wood” 


fectivement, allant aux causes du ma 
Ccalmant l'irritation des voies respiratoires, € 


V st sur le marché depuis 48 ans 
douteille, Grandeur 
environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les 


“family” qui 
pharmaciens. 


contient 


The T. Milburn Co.. Limited, Toronto, Ont. 


Mlle L. Bibeau, qui | 
| joua 2 morceaux de violon, ac-| 


2 chansons par| 
Mlle C. Le Nabat, accompagnée | 


La Rév. Soeur Guichon 


à iété 
à la Société H 

Le dimanche soir 27 février, la 
Révérende Soeur Guichon était 
vitée de la Société Historique 
Dans une solide et vivante cause- 
rie la conférencière a résumé Îles 
cent ans d'apostolat des Soeurs 
Grises au Manitoba. Une salle 
comble a suivi la causerie avec 
grand intérêt 

M. l'abbé d'Eschambault, pré- 
sident, a présenté et remercie ia 
distinguée rrligieuse, disant que 
cette soirée constituait un peu 
l'hommage de St-Boniface à la 
communauté des SS Grises. et 
qu'elle était les prémic des 
fêtes du centenaire qui sont en 
préparation 

Soeur Guichon a d'abord dé- 
crit ce qu'était St-Boniface et le 
Manitoba il y à cent ans. Elle a 


montré comment les quatre pre-; 


mières soeurs et leurs compagnes 
durent se plier à toutes les cir- 


tous. Les Soeurs furent d'abord 
| hébergées à l'évêché: puis le 2 
juillet elles 


constances et se faire toutes à | 


s'irstallérent dans! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


istorique 


vencher mourait. laissant des re. 
grets universels. En 1854 les Fré- 
res des Ecoles Chrétiennes arri- 
valent 4 8t-Boniface et prenaient! 
la direction de l'école des gar. 
cons. En 1858 les Soeurs Grises 
acceptérent d'ouvrir un orpheli- 
nat. On construisit un premier 
pensionnat en 1868 puis les reli- 
gieuses dirigérent l'école de Win- 
nipeg qui en 1874, fut remise aux 


Soeurs des Saints Noms Jésus- 
Marie. 
On construisit un nouveau 


pensionnat en 1881 et on y logea 
bientôt plus de cent pensionnai- 
res. Les Soeurs ouvrirent ensuite 
la première école normale que le 
lois véxatoires de 1890 firent fer 
mer. En 1897 les Soeurs Grise: 
sur ordre de la Supérieure géné 
rale, fermérent l'école des filles 
| Le pensionnat avait été fermé 
l'année précédente. Les Soeurs 


{Suite à la septième page] 


Petites Notes 


une maison en pierre. Soeur La-| 


france y ouvrit une école pour les 
petites filles: Soeur Lagrave se 
fit visiteuse des pauvres et des 
malades en même temps que ca- 
téchiste et directrice de chant 


Soeur Saint-Joseph enseigna la} 


classe aux petits garçons au rez- 
de-chaussée de l'évêché: en jan- 
vier 1845 les Soeurs 
à l'évêché, elles y demeurérent 
jusqu'a ce que leur maison eut 
été faite, en décembre 1846. Ce 
fut le berceau de l'oeuvre et de 
ses développements prodigieux 
| On y ouvrit un noviciat, et la 


nelly. En 1815, Monseigneur Pro- 


Lä 
Blessé 


; 
É 


Le canonnier Roméo Leclair, 
| fils de M. et Mme C.-H. Leclair, 


face, a été blessé au combat en 
Italie. Deux des frères du ca- 
nonnier Leclair sont en service 
actif: Léonard, avec l'aviation 
royale canadienne, à Toronto, et 
| Wilfrid, avec l'armée canadienne 
outre-mer, Roméo Leclair fut 
toujours très actif dans tous les 
sports: il fit partie de l'équipe 
de hockey connue sous le nom 
| de “St. Boniface Athletics” et des 
équipes de balle-au-camp et de 
rugby. Il fit son entrainement à 
Winnipeg, à Halifax et à Beck- 
ford, N.-B. Il fut envoyé outre- 
mer au mois de mai 1943. 


A la Chapelle 
Ste-Marie 


| ter que les parties de cartes de la 
| chapelle Sainte-Marie prennent 
| de la vogue et que les paroissiens 
en comprennent la nécessité. 

| 11 nous fait plaisir de saluer à 
nos soirées des personnes de St- 
| Boniface et même du Sacré- 
| Coeur, de Winnipetg. Nous les 
| remercions de leur concours. 

| Les prix de la soirée du 25 fé- 
vrier dernier avaient été offerts 
par Mmes E. Rodrigue, H. Musso, 
R. Ledoux et Mlle Jolivet, et ont 
été gagnés par Mmes Parenteau, 
Menu, Buffet, Ashley, Painchaud. 
| Collin, André, Fontaine, Rou- 


geau, Hince, Pichette: Mlle Joli- | 


vet et Mlie Russenholt: M. l'abbé 
Robert, MM. Delisie, Lalonde, 
Morier, Boulet, St-Laurent. Prix 
de présence, Mme Hince; “pool”, 
Mme Chaplin. 

MM. L. Dubreuil et R. Ledoux 
Lfiguraient au programme et ils 
chantérent avec un comique a- 
chevé: “Non, non Mam’zelle Cé- 
cile”, et en rappel M. Dubreuil 
coiffé d'un immense couvre-chef 
chanta: “Le chapeau de paille”. 
Les applaudissements répétés des 
assistants prouvérent à ces deux 
chanteurs que nous désirons les 
entendre de nouveau à nos soi- 


| rées. 


La prochaine partie de cartes 
aura lieu le 11 mars prochain et 
elle sera organisée par Mmes Pa- 
renteau, St-Laurent, Péloquin, 
Philippon et Williams. Ces dames 
comptent sur notre appui. Il y 


aura un programme récréatif. 
LL L2 L2 


Vers la fin de mars, nous au- 
rons un tirage d'un genre nou- 
‘eau, au profit de la chapelle. 
‘maginez! 10 paires de chaus- 
ures pour damgs, d'une valeur 
de $7500 seront tirées au sort 
Des billets seront en vente sous 


peu. Nous en reparlerons 
L2 L£ LZ 


Il y aura grand'messe vendredi 
ier vendredi du mois, et same- 
li, la messe sera à l'heure habi- 

elle. M. l'abbé Robert invite 
d'une manière particulière, les 
nfants à assister à la messe du 
samedi 

La secrétaire du comité. 


revenaient | 


ô | première novice fut Soeur Con-| 
tous, le soir même de la partie de! 


Il est encourageant de consta- 


Mile Agnès Dufault, jusqu'ici 
employée au bureau de “La Liber 
té et le Patriote”, a accepté un 
autre emploi au bureau de la Ra- 
| dio-Ouest Française, de Prud-'- 
homme, Sask. 

Mlle Dufauit est partie pour sa 
nouvelle destination le mercredi 
ler mars. 
| Nous lui souhaitons plein suc- 
cés dans ses nouvelles fonctions 

L2 LA 

Le lieutenant Victor Rodrigue, 
de la marine canadienne, statior 
né jusqu'à ces derniers temps à 
Sydney, N.-E. et son épouse, ont 
passé récemment un congé de 
trois semaines chez Mme E. Ro- 
| drigue. 

Durant son séjour à St-Boniface 
le lieutenant Rodrigue fut, l'objet 
de nombreuses démonstrations 
| d'estime de la part de ses parents 
let de ses amis. La ligue de dix 
quilles organisa une réception en 
{son honneur chez son frère, M 
Joseph Rodrigue, de la rue Vala- 
de. Une trentaine de personnes y 
assistaient. Le lieutenant Rodri- 
| gue a reçu l'ordre de se rendre 
là Halifax. 


Le lieutenant François Muller, 
de l'artillerie canadienne, qui é- 
tait stationné à Brandon, vient 
d'être transféré au Collège Mili- 
taire Royal de Kingston, Ont. où 
il suivra un cours de perfection- 
| nement. Il a passé quelques jours | 


| L] L 
| L'officier-pilote Claude Hébert | 
et son épouse (Eveline Bouchard) 
sont partis pour Assiniboia; Sask., | 
|après avoir passé 5 jours à St- 
| Boniface chez les parents de lof. | 
ficier-pilote Hébert, M. l'échevin| 
et Mme J.-B.-T. Hébert, 740, rue | 
| Taché,. | 
| Il était stationné auparavant à | 
| Goderich, Ont. | 
| . + | 
M. Joseph Dufault, de Dauphin, | 
Man., était de passage à St-Boni- 
face cette semaine en compagnie 
d un groupe de quilleurs de Lau- | 
phin. M. Dufault qui demeurait | 
autrefois à St-Boniface est venu | 
a Winnipeg à l'occasion du tour- | 


[noi du “Winnipeg Bowling Asso-| 
ciation” qui a lieu cette semaine. | 
L2 L2 | 
M. et Mme E. Turenne, de 510, 
rue St-Jean-Baptiste, organisaient 
une réunion intime dimanche! 
dernier en l'honneur de leur fils, | 
Léo, qui vient de graduer comme 
| mitrailleur sans-filiste à l'école 
d'aviation de Dauphin, Man. E-| 
taient présents à là soirée: M. et 
Mme J.-B, Lalonde, de Pine Falls, 
Man, M. et Mme Aimé L'Heu- 
| reux, M. et Mme Edouard Fry, | 
| M. et Mme H. Stelmack, Milles 
L. Lalonde, M. McKay et T, Tu- 
|renne, MM. J. McNeil et G. Tu- 
|renne. Le sergent Léo Turenne 
s'est enrôlé dans l'aviation cana- 
| dienne le 12 novembre 1942. | 
e L2 L2 (| 


| Fiançailles 


| M. et Mme T. Pinette, de Pine 
| Falls, Man, annoncent les fian- 
| Sailles de leur fille, Elisabeth, a- 
| vec M. Maurice Léonard, fils de 
| M. S. Léonard et de feu Maria 
Nolin, de St-Boniface. Le mariage 
aura lieu dans la cathédrale de 
St-Boniface le 12 août, 
LZ LJ L1 
| Le maitre (petty officer) De- 
nis Lamoureux, stationné à Ha- 
lifax, N.-E. est en visite à St. 
| Boniface avec son époux et ses 


| enfants. 


, | 
| Le canonnier Jean Hogue, de! 
| l'armée canadienne, stationné à 
| Halifax, N.-E. est en visite à St- 
| Boniface, 


M. Paul Dufault, qui vient d'é- | 
tre réformé de l'armée caänadien- | 
ne, pour cause de santé, est arrivé | 

|de Vancouver, CB. jeudi der- 

| nier et à passé 5 jours chez sa | 
| tante, Mme Aurélie Dufayuit, 218, | 
| boulevard Dollard, avant de se! 
rendre chez ses parents, M. et 
Mme Ernest Dufault, de St-Lupi- 


|cin, Man. 


LL LI . 


L'officier-pilote Roland Châles, | 
stationné à Davidson, Sask. à 
passé 4 jours avec ses parents 
M. et Mme J.-B. Châles, 163, rue 


Bertrand, 


On remarquait, ces juurs der- 
niers, à St-Boniface, Mme Modé- 
ré Bruneteau (Norma L'Abbé) et 
son jeune fils, Modéré, de Détroit 
Ils sont en visite chez les parents 
de Mme Bruneteau, M. et Mme 


| J.-A. L'Abbé, 157, rue Dumoulin. | 


| son 


Man 


, 3 murs 191 


Les besoins augmentent 


Nombreuses sont les misères que la CROIX-ROUGE doit sou- 
lager ... chez nos soldats qui combattent sur les champs de 


bataille, chez nos garçons détenus dans les camps d'interne- 


ment ennemis. Cependant les seules ressources dont la Croix- 


Rouge dispose pour poursuivre son oeuvre humanitaire sont 


celles qui lui sont fournies d'une facon tout à fait libre par 


les citoyens. Cette semaine on vous demandera votre con- 


tribution pour aider la Croix-Rouge à satisfaire à tous les 


besoins créés par la guerre. Engagez-vous à donner une partie 


sont 


nombreux. 


de votre salaire, chaque semaine, chaque mois . . les besoins 


Donnez généreusement 


Ersors Da 


] Compang 


2"® MAY 1870. 


A L'Ecole Provencher | 


Les bulletins mensuels nous ont 
été distribués par le Rév. Frère 
Principal cette semaine. Voici les 
élèves qui se sont distingués pen- 
dant cette période. Nous indi- 
quons ici les trois premiers de 
chaque grade. 

Grade XI-—Nicholas Susick 85, 
Léo Desautels 75, Marc Audet 74; 
grade X—Harry Garfinkel 92, Ro- 
ger Leroeye 88, Martin Ediger 
87; grade IX (classe no 25) — 
René Campeau 80, Adelin Four- 


!neaux 78, Jean Lemay 77; grade 


IX (classe no 24)—Stanley Mat- 
thew 88, Charles Griggs 77, Paul 


| Gray 74; grade VIII (classe no 23) 


—Raymond Senez 79, Joseph Boi- 
ly 78, Camille Teillet 76; grade 
VIIL (classe no 22)—Allen Jack- 
88, André Daeninck 84, 
George Drummond 83; grade VII 
(classe no 21)—Gordon Lamar- 


| che 83, Lucien Clincke 83, Donald 


Brown 79; grade VII (classe no 
20)—Paul Beaulieu 87, Armand 
Berthelette 81, Joseph Desautels 
78; grade VI (classe no 19)— 


Cole 98, Georges De Cuypaere 
91; grade IL (classe no 13)—James 
Banks 90, Ronald Boaler 88, Jo- 
seph Scaletta 87; grade II (classe 
no 12)—Luc Lanthier 96, Gérard 
Belot 94, Raymond Beaudette 93; 
grade II (classe no 10)—Ronald 
Duyvejonck 91, Raymond Bacon 
90, Roger Goyette et Marcien 
Chamberlanä 88; grade I Sr 
(classe no 9)—Lloyd Matte 90, 
Robert MacBride 89, James Gos- 
selin 88; grade I Jr (classe no 9) 
—Arnold Siemens 95, Roger 
Baekeland 92, Marcel Daeninck 
91; grade I Sr (classe no 8)—Ro- 
ger Rozière 89, Armand Garand 
88, Ernest Létourneau 87; grade 
I Jr (classe no 7)—André Lavoie 
| 91, 
| Fontaine 86. 


Nos cadets se sont distingués de 
nouveau. Les tireurs ont gagné 
la coupe ‘“Strathcona”, gage de 
ieur supériorité dans le tir. La 


iieu vendredi. La coupe nous a 


|Man, Mme Marianne Brunstal, 


Georges Duguay 87, Roger: 


Décès 
Mme JEANNE HEMERY 

Mme Jeanne Hemery est décé- 
dée à l'Hospice Taché le mercredi 
23 février à l'âge de 77 ans. 

Originaire de la province de 
Québec, la défunte vint résider à 
Dunrea, Man, 1l y a 33 ans. 

Lui survivent: 3 filles: Mme 
Marie-Jeanne Fortier, de Dunrea, | 


de Ashern, Man. et Pauline, de 
St-Boniface; 3 fils: François, de 
Ste-Rose, C. Hemery, de Dunrea, | 
et Allen, de St. James, Son époux, | 
M. Francois Hemery, l'avait pré-| 
cédée dans la tombe. 

Le service fut chanté en la ca- 
thédrale de St-Boniface, le jeudi 
24 février à 9 heures. | 

L'inhumation eut lieu dans le| 


| cimetière paroissial, | 


HEARST EST PRIS A 


PARTIE PAR LE PRAYDA 


cérémonie de la présentation eut | 


Marc Pelletier 91, Louis Baudru l'eté présentée par le Commandant | ti communiste “La Pravda” a pu-| 


88, Lé t 87; grade V|du district militaire numéro 10, le | blié une attaque contre William | ot "La 
oe 29 10 Œuul Laos 92, | lieutenant-colonel Hunt, P.P.C.L. | Randolf Hearst, propriétaire de tionale du travail de guerre à 


Gerald Strange 90, 


Ray Mag: |1l., accompagné du capitaine Cum-! journaux américains. 


“AU est 
le penuie sache 
son 


quels sont ceux 


Mon Guide au Cinéma 


absolument nécessaire que 


clairement quels 


les films permis pour tous; 


qu'il n'est per 


mis de voir qu'A certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 


sont pernicieux 
mauvais." 


ou rraennne 


PIE X 


| Quelques films à l'affiche 


cette semaine 


L—N'offre aucun 


danger pour Île 


pue en général. 
IL—Ne convient qu'aux adultes, 
IIL.—A rejeter parce que condamnable 


en partie, 


IV.—Condamné, 


Ali Baba and the 40 Thieves 
Is Everybody Happy? 


What a Woman 


Where are Your Children? 
The Unknown Guest 


Crime Doctor 


The Phantom Lady 
Whispering Footsteps 


The Uninvited . 


LL 


Il n'y aurait 


pas de 


limite de salaire pour 
MOSCOU — Le journal du par- | yn artiste de la radio 


OTTAWA-—La commission nas 


‘arti rendu une décisior É 
L'article, écision en faveur de 


nusson 87; grade VI (classe no|mings, P.P.C.LI. Les cadets é-| était signé par le journaliste rus- Mlle Claire Wallace, artiste de la 


18)—Jean Ledoyen 
grade VI (classe no 17)—René 
Arsenault 72, Cyrille Bélanger 
71, Léo Désilets 69; grade V 
(classe no 17)—Louis Marius 84, 
E 
Chamberlarid 79; grade V (classe 
no 16)—Robert Lane 90, Louis 
Cusson 85, Stanley Kreitz 80; gra- 
de IV 
very 90, Marcel Desautels 82, 
Louis Lépine 79; grade IV ‘(classe 
no 15)}—A. Trottier 91, E. So- 


koloski 90, W. Younki 87; grade | 


III (classe no 15)—T. Beaulieu 
90, Robert Cave 81; grade III 
(classe no 
92, Lucien Mousseau 88, René 
Rougeau 87; grade II (classe no 
13)— Walter Vandevelde 98, Billy 


VOTRE 
PROTECTION 
Egalement 
ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 
Pour tout renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 
Représentant 


THE BBITISH EMPIRE ASSURANCE CO. 
Winnipeg 


701, 


Rome" Te 


(classe no 14)—Jean La-| 


11)—Hervé Beaulieu! 


| Pierson 79, Robert Soenen 79;}sion. 


| Sur l'estrade, on remarquait, à 
part le lieutenant-colonel et le 


capitaine, le Rév. Frère Principal | était 


| kie. 


Zaslavsky a dit que Hearst| 
“l'ami américain d’'Adolf| 


qui dirigeait la cérémonie, le Rév.| Hitler” et il a dit des journaux 


rnest Gaudreau 81, Alexandre | Frère Laurin, instructeur des ca-| “New-Journal-American et 


dets, le Rév. Frère Boeck, instruc- 
| teur de tir, et M. J.-C. Fournier, 
ancien instructeur. 


un film sur le ‘“tumbling”, 
| * . 


Lé nombre de nos eroisés aug- 


| de leur grand nombre nous som- 
mes obligés de tenir les réunions 
| dans la salle à manger, la classe 
| de Mile Lamarre étant mainte- 
| nant trop petite. 


ogg. dues PRE 
Où l’on voit les 
résultats des 
mauvais films 


VAN WERT, Orégon—Un gar- 
|çon de 16 ans a raconté, la se- 
| maine dernière, qu'il avait tué sa 
| mère et sa soeur, à cause de l'é- 
nervement qu'il avait éprouvé à 
voir se dérouler une scène de 
guerre sur l'écran. 

L'assistant - shérif 


Wilbur E 


Lake a dit qu'Edward Warrich 
avait fait une déclaration écrite, | 
soeur 
trouvées assassinées 
{ dans leur demeure, près de St- 


après 
eurent 


que sa mére et sa 
été 


Charles, Mich. 


Le garçon a dit à quelqu'un 
qu'il avait été tellement impres- 
sionné par la tuerie, qu'il avait 
vue au cinéma, qu'il pensait pou- 


| voir “le faire lui aussi”. 


né 


# 


mente continuellement. A cause | petit 
| dans sa semence, l'homme dans 


mme A a Été, ce Pascce mnt 2h oh More 


“Dai- | 
ly-Mirror” qui appartiennent à 
Hearst: ‘Si ces journaux net! 


raissent-ils?" 


Dieu se plait à bénir ce qui est | 


et imperceptible: l'arbre 
son berceau et les bonnes oeuvres 


dans la timidité de leurs débuts. 


|— OZANAM. 


Téléphone: 204 484 
EPICERIE et BOUCHERIE 
moderne 
186, ave Provencher 
ST-BONIFACE 


M. A.-J. Fiola est heureux d'annon- 


amis qu'il à acheté l'épi- 

La chentèle française 
assurée d'être servie 
n excellente et courtoise 
> vendue est de pre- 
x et les prix sont trés 


Livraison à domiciles 
A.-J, FIOLA, 


propriétaire, 


cer à ses 
cerie Gonick 


bas 


83, Ralphltaient en uniforme pour l’occa-|se Dmitri Zaslavsky qui a aussi ladio de Toronto, en l'exemp- 
| critiqué récemment Wendell Wil- | tant des restrictions imposées par 


la régie des salaires. La commis- 
sion a déclaré, toutefois, que les 
honoraires de Mile Wallace n'é- 


taient pas 
sur le revenu, 


exempts de 


l'impôt 


Le coeur d’une mère est le siège 


sont pas publiés dans la cli-| Presque habituel de la douleur: le 


Après la présentation, le Rév.| nique d'un asile de lunatiques,| Coeur d'une mère chrétienne sait 


| Frère John Maier nous montra | dans quelle ville allemande pa- | Où trouver la consolation, — Pé- 
re de RAVIGNAN, 8.J. 


Evitez l’affluence des 
clients à Pâques 


Perth vous exhorte à faire 
faire tous vos travaux de 
nettoyage à sec et de tein- 
ture dès maintenant. 


Envoyez-nous vos 
© rideaux © orcillers 
e draperies © habits 
© housses © paletots 
© couvertures © robes 
Téléphone 
37 261 


OUP 


Téléphones 


IN LUMBER z FUEL 


291 105-06 


CU 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été. 


CR 


D TS CET LS 


| Wan 


innipeg 


N.-D, de Lourdes 


Les Chanoinesses des Cinq 
Plales remercient tres eordia- 
lement les personnages emi- 


nents du clergé de St-Boniface 
et de Winnipeg pour leurs pa 
ternelles sympathies et gene- 
reux secours pécuniaire reçus 
avec profonde gratitude, en fa- 


veur de leur couvent de St 
Léon 

Mercin reconnalissants aux 
prêtres dévoués et aux divers 
religieux pour leurs secours 
fraterneis 

Merei aux secourables Che- 


valiers de Colomb de diverses 
paroisses pour leurs offrandes 
spontanees 

Merci aux sympathiques do 
nateurs des nombreuses parois- 
ses et localités pour leurs se- 
cours opportuns 


Merci aux anciens éleves or 
ganisateurs qui offrirent leurs 
touchants témoignages de fide 
le souvenir 


La communauté prie pour 
tous ces bienfaiteurs. Que Dieu 
veuille bien Lui-méme les re 
compenser tous. Que leurs ge 
néreux sacrifices rejaillissent 
sur eux en grâces nombreuses 
de bénédiction et de sueces 
Puissions-nous voir bientôt 
relever de leurs ruines notre 
couvent et notre école. 


Saint-Claude 


se 


Deces 

Ce avec regret que nous ve 
nons de voir disparaitre un de 
plus anciens pionniers de la pa 
roisse en la personne de M 
Etienne Chappellaz, décédé le 
mardi 22 février à ige de 87 
ans 

Né à Jarrier, Sa ‘ rance 
le 24 ma il épousa à cet 
endroit une compatriote, Marie 
Picton, en l'année 1884. Celie-c 
mourut e elle laissait dans 
le deuil son époux et deux en- 
fants 


M. Chappellaz vint au Canada | 
en 1905 avec ses deux garcons et | 

demeura depuis 

Lui survivent 
Antoine, chez lequel 
rait, et Francois, de St-Claude: | 
Hi petits-enfants, et 9 arrière- 
petits-enfants: deux frères, Lu- 
cien, en France, et Michel, à St 
Claude, ainsi que plusieurs ne-| 
veux et nlèces 


Profondément chrétien et doué 
des plus belles qualités de l'âme 
et de l'esprit il ne comptait que 
des amis 

La longue file de voitures qui 
escortait la dépouille mortelle, de, 
la chambre raortuaire jusqu'a 
l'église fut un touchant témol- 
gnage de l'estime de tous ceux! 
qui l'ont connu 

Le service fut 
R.P.,J. Radaz, curé de la paroisse 
Le RP. P, Lachapelle, vicaire à 
N.-D. de assistait au 
choeur, Les porteurs furent ses 
petits-fils: Georges, Arthur, Jo- 
seph et Albert Chappellaz ses | 
deux arrière-gendres: Clément | 
Gilbert Collet et Léon Rey 


deux fils 
il demeu- 


se 


chanté par le 


Lourdes 


à Pharmacie Préfontaine 


SIROP DE DENTITION POUR | 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- || 
ves. Il cesse de pleurer ins- 

tantanément 
356 par poste 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BURBAUX 
WINNIPEG BRANDON 

tite, avenue du 
Portage 839, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 
Heures: 9 h am à 6 h pm 


une 


La 


Voici 
| la 


em 


bière est 


mars 1944 


Des correspondants spéciaux de 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


La Liberté et le Patriote” 


L tion eut lieu dans le Letellier 
cimetière de la paroisse 
Remerciements Caisse Populaire 
La famille A 
iz remercie tr 
toutes les per 
gné de la 
par offrandes ; 
ronnes de fleurs, pricres a ps 
1 a 4 L. 1x anéralii é 
l'occasio de a mort de M 
Etienne Chappellaz 
Thibaultville 
Deces 
à s ’ 
pe à une de ê € 
s p ancie Mme Pierre 
M a ce € F 
qui es leceure à Et le 66 
et 4 4 L t e 
te 9 
’ t Mme M Tué en Italie 
: rt es ! "A . ù 
" 4 pe : od : 4 4 
) Champagne Eug 
€ M ) et Eugène Pog 
M Pierre M ph PE 
are 6 à I 1 gra 
p q 1e 
[EC G L£ 6 [2 
OT Mr” 
I : sé je T 
e £ de célebrer d e fi 
agr ç vée de 1e 
te e curé F. N 
‘ et l'ur 1g 4 
Au delà de 225 pe | 
oran Île Le soldat Alexis Fortin, fils de 
e eh ge ee M. et Mme Ernest Fortin, de 
expérimentée du R. P. Die € | Clarkleigt Man, a été tué 
Masse, OFM, q chbises M “dé 
! combat le 28 décembre 1943. Né 
Por absence. Le €"! à St-Léon, le sapeur Fortin de- 
cettes nettes de cette ee QUI! Heura ensuite à Norwood et à 
eu ds Au a 5250.00 lisent St-Boniface où il reçut son édu- 
RIM GORTRe ( tion. Trois frères du défunt ser- | 
| ‘ 4, ? ri. ré nr it d les forces armées: | 
, - 27 prisonnier à Hong 
La vire +$ r A dé : Kong: Joseph, en Italie, et Albert, 
Angleterre 
ve e R. P. Dieud é pour 
b travail, et de issic 
x Mcrwceidid.. Ste-Geneviève | 
he eux de ever ti 
suer son oeuvre au milieu d'e Le 25 février, M. l'abbé F. Nor-| 
À di - mandin, curé de Thibaultville, | 
Saint-Joseph était en visite au presbytère et! 
chez la famille H.-L. Richard. 
N . t | L L2 . 
tu Marne s ee Le bd: Henri Richard, fils, de l'armée, 


fants de M. et Mme Arthur Pa- 
rent ont organisé une belle réu- 
nion de parents et d'amis à l'oc- 


|est au milieu de nous en congé | 
| pour un mois 


Albert Legal, de l'armée, est 


casion du 25ème anniversaire de 


mariage: de Meurs-pérénts, M | également dans sa famille pour 


€t| une dizaine de jours. 


serie a annonces qui 


Mme Parent étaient heureux d'a- 
voir au milieu d'eux en particu- 
lier leurs mères, Mme Lucien 
Tremblay, âgée de 68 ans, et 
Mme Eugène Parent, âgée de 71 
ans. 

Une jolie adresse leur fut lue 
par Raymond Parent, âgé de 10 


ans, et un magnifique service de | 


coutellerie en argent, donné par 
leurs enfants, leur a été présenté 
par Armand Parent (7 ans), le 
plus jeune &es enfants. D'autres 


nombreux et riches cadeaux ont | 


été également donnés par tous 
les invités en partic , ce qui! 
laissera de cette fête de famille 


un souvenir encore plus cher 
M. Parent remercia et exprima 
ses sentiments envers tous 


Un excellent goûter fut servi 
par Miles Marthe et Laurette Pa- 
rent, aidées de leurs amies. MM 
Félix Parent et Eugène Brunette 
versaient le thé. 

Tous se retirèrent, emportant 
avec eux le souvenir d'une agrea- 
ble soirée 


M. et Mme Parent ont six en- 
fants dont 5 sont à la maison; 
un de leurs fils, Eugène, est aux 


| mines 


Mme Parent est organiste de 
la paroisse depuis 27 ans. 


Florze 
nche 13 fes 


sait que ce 
une très belle ix, et qu'il a dé- 
jà chanté au poste CKRC de Win- 
ipeg 
Dura à is fit er 
endre le Je ne suis 
pa 1181 remercions € 
pet rtiste, € espe 3 
» plai e : er € 


expliquent 
ralionneée 


NOUS AVONS BESOIN DE VOTRE 
| COMPREHENSION ET DE VOTRE 
COOPERATION 


Au Manitoba, 


1 


les brasseries vendent la biere à la Commis- 


Lesion des liqueurs et celle-ci la revend au consommateur. 


La Commission, avec l'aide et la coopération des brasseries, 


ait une part raisonnable 


| ea | 


11 


WINNIPEC BREWERY 


s'efforce de rationner la bière de facon à ce que chacun en 


MD 106 


ceux | 
qui avaient pris part à cette fête. | 


| guerre, À 


e 
| Le dimanche 27 février M. et 
Mme Engelbert Rocan, de La] 
| Broquerie, étaient en visite chez 
M. Auguste Legal. 
L L 


| . o 


L 

Mme Eric St-Laurent est rete- 
|nue à l'hôpital pour une opéra- 
tion. Nous lui souhaitons un 
vrompt ‘établissement. 


LZ L . | 
| M. Arthur St-Mars a été élu| 
syndic pour un terme de trois 
ans, remplaçant M. Auguste Bar- 


ros 


Ste-Rose-du-Lac 


Carnaval 

| Le dimanche 20 février, il y eut 
sur notre patinoire un magnifi- | 
| que carnaval, au profit de l'église 

| Il était organisé par le R.P. Pa- 

quette, aidé du comité d'un grou-| 
ve d'hommes; ce carnaval fut| 
un succès. Au delà de 800 person- | 
nes étaient présentes pour voir 
nos jeunes, costumés de différen- 
tes manières. Les juges décernè- 
| rent des prix à ceux portant les 


plus beaux costumes: puis on! 
assista à des courses de toutes | 


| sortes, ainsi qu'à deux parties de | 
| hockey. Un goûter aux “hot 
| dogs” fut servi tout près de la pa- | 

tinoire. Les recettes de ce carna-| 


{val rapportèrent à l'église la 
somime de $166.00 

L2 L1 LZ 

Baptème | 


M. et Mme Dominique Morin 
soat heureux d'annoncer à leurs 
| parents et amis la naissance d'un | 
garçon, Léo-Joseph-René, né le| 
|18 février et baptisé le 21. Par-| 
rain et marraine, Maurice et Au-| 
rélie Morin, frère et cousine de| 
l'enfant 


Ecole Verdun 


Catechisme 
Marie-R 


Valérie Maguet, 
Lecomte, François! 
, Julien Altenburg, Edou- | 


se 


ërc vey, Léon Moigat, Peter| 

Bilous, Gilbert Bilous | 
LL LL Li 

le passage chez sa mère, | 


Noel Delveaux 
. LI LL 
M. Frank Yanchienson s'est | 
tout à fait bien remis de sa pneu- | 


monie. 


M. Drew proteste contre 
des nouvelles erronées 


TORONTO-—Le premi 
testé à l'Assem- 
contre l'inexacti- 
tains chiffres publiés 
it dans les journaux. On 

effet, que l'Ontario se- 
nesure de donner du tra- 
7.000 personnes, après la 
M. Drew a déclaré que 
le gouvernement ignorait totale- 
ment d'où venaient ces données, 
qu'il n'en était pas responsable et 
aient été complète 
nent fausses, 


minis-« 


e Drew a pr 


Ive 


1e cer 


: 


à : 


vall 


ieiles au 


| doit être repr 


en l'ég 2 
février, par M x À. B et 
curé 

Les porte : furent er 
dre ie M. Laf MM. J.-B 
Manaigre, H. I e, P. Bell 
mare, P. Gauthie A. Péloquin et 
J Manaigre 

Plusieurs parent 
Lorette St-Norbert, St 
et La Salle : taient a 
railles, aui étaient sous la dire 
ion de M. P. Cout 


Survivent au d 
Charles 
fond: 5 
Manaigre), 
H 

P 


Alphor 
(Mme 
Marie - Louise 
Fontaine), Rose-Marie 

Gauthier) Victoria 
Alph. Péloquir Blanche- 
a (Mme Piert llemare), 
si que 48 petits-enfants et 14 
rière-petits-enfants 

Remerciements 

La famille Lafond désire 
mercier bien sincerement toutes 
les personnes qui lui ont exprimé 


filles: 


B 
(Mme 
(Mme 
(X 


Len 
ire 


de la sympathie, par l'offran- 
de de messes, ou prières, soit par 
l'assistance aux funérailles, à 


l'occasion du décès de M. Edou- 
ard Lafond 


Un Italien critique 
le discours de 
M. Churchill 


NAPLES Adolfo Omodeo, 
recteur de l'université de Naples 
et l'un des chefs du Comité de 


libération nationale qui groupe | son neveu, Zacharie Beaudry, fils, | 


LA LIBERTE ET 


re- | 


LE PATRIOTE 


St-Eustache | 


Decres 
Le dimanche 20 février est dé- 


cédée à l'âge de 26 ans, 9 mois et 
25 Jours, Mile Rose Picard: elle 
était la fille de feu M. Ludger Pi- 
card et de Mary Lumscden. Le ser- 
vice eut lieu le m i 22 février 
M. l'abbé G. Gervais chanta le 
service solennel et M. l'abbé Pa- 
quette, d'Elie, accompagna le 
corps au cimetière. Mlle Picard 


reçut le saint Baptème à l’hôpi- 
tal de la Miséricorde et fréquenta 
l'école St-Eustache jusqu'au 
grade IX. Elle continua ses étu- 
des au couvent de St-Norbert où 
elle reçut ses diplômes du grade 
XI. Elle choisit alors la carrière 
de garde-malade: elle commen- 
ca son cours à l'hôpital pour alié- 
nés situé à Selkirk, mais au bout 
de 6 mois elle dût abandonner à 
cause de la maladie qui la minait 
Elle fut donc malade durant 6 
longues années et cependant ja- 
mais elle ne se plaignait, accep- 
tant toutes ses souffrances com- 
|me venant de la part de Dieu 

A ses funérailles furent por- 
teurs: Olivier Rivard, Alfred Pi- 
card, Dollard Picard, Léo La- 
chance, Roland: Leclerc. Alex 
McDonnel. Alfred Picard et Dol- 
lard Picard firent la quête durant 
iles funérailles 

A la famille cruellement 
éprouvée depuis un an, nous re- 
nouvelons nos plus sincères 
sympathies 

Baptèmes 

Le 13 février fut baptisé Jo- 
seph-Ernest-Yves, fils de Roland 
Beaudin et d'Alfreda Lachance 
Le parrain et la marraine furent 
M. Ernest Normandin représenter 
par Edouard Lachance et Cécile 
Beaudin représentée par Albina 


de 


si 


£Sénécal (Mme Henri Lachance). 


Le 15 février, M. et Mme Àr- 
thur Gervais, faisaient baptiser 
un fils, Maurice-Edmond-Gé- 
rard-Joseph. Le parrain fut Ju- 
lien Bernardin, d'Elie, et la mar- 
raine a été Lucille Gervais, soeur 
de l'enfant. 


ment Lachance faisaient bapti- 
ser une fille née à l'hôpital de St- 
Boniface. L'enfant reçut les noms 
de Carole-Angela-Bernadette; le 
parrain était Zéphirin Lachance, 
d'Elie, et la marraine était son 
épouse, Hélène Rivard. 

A tous ces heureux parents, nos 


sincères félicitations. 
L1 L2 LZ 


| 
| Mort à l'étranger 
| M. Emile Beaudry recevait le 


Le 20 février, M. et Mme Clé-| 


Le lundi soir évrier tous lé 
paroissiens de N.-D. de la Miseri- 
corde étaient réunis dans notre 
salle paroissiale, pour assis 


une soirée récréative donnée par 


«er à 


les enfants du village, à l'occa 
sion du 33ème versaire de 
prètrise de leur dé é curé 
Comme toujours, nos zélées re- 
ligieuses n'avaient rien néglige 


pour faire de cette fête un 
succès. En voici le programme 

Reconnaissance à M. le cu 
Chant 

Duo de piano 
Liliane Petit 

La Canonisation 


vrai 


par Thérèse et 


C'est notre € -père Noé 
chant 

Duo de piano, L. Leclaire et A 
Mondor 

Compliment de fête, par les 
petits 

“March on to Victory”, chant 


Duo de piano, par Ernaæt Art 
Fowes. 

L'amitié. ler 

Duo de piano, par 
rière. 

L'amitié, 2ème acte 

Duo de piano, par A.-R. Melan- 
çon et Y. Dufault 

Un rat dans un panier 


acte 


H. et À. Car 


te 
Duc 
nellic. 
“A Pudding Pan” 
J'entends moulir 
Les réflexions d'une puce 
| nologue 
ji Duo de piano, par J, Dufault et 
A. Carrière. 
L'intransigeante 
Pot pourri, chant. 
L'intransigeante, 2ème acte 
Duo de piano, par A. Trudeau 
et E. Fowes 
Hirondelles et Papillons 
M. le curé, en termes émus 
adressa la parole à ses parois- 
siens, félicita et remercia les re- 
| ligieuses et leurs élèves, pour 
{leurs bons souhaits, pour leur 
| gentil cadeau et pour l'agréable 
surprise qu'ils lui avaient ména- 


de piano, par K. et B. Cor 


pa 
pi 


le chant 


mo- 


ler acte 


n 
n 


gée. 

Après les chants de “O Cana- 
da” et de “Dieu sauve le Roi”, 
chacun se retira, emportant un 
bon souvenir de cette charmante 
soirée, 


Le dimanche 13 février 
avions l'honneur de voir parmi 
nous, le R.P. W. Sicotte, O.M.I. 
| propagandiste pour “La Liberté 
| et le Patriote”. A la grand'messe, 
il nous entretint sur l'importance 


nous 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen co 
plet et de lunettes appropriee 


Optometristes et Opticiens 


n 


FINKLEMAN 


s 


Pour obtenir du soulagement 
pour la fatigue des veux, le 
maux de tête et d'autres dé 

sordres visuels, CONSULTE 

LES 


ti 


La Journée 
de l'Association 


d'Education 
STE-ELISABETH 


Percepteurs-—]1, Lussier, N. St 
Godard, L. Péloquin, M. Collette 
$5.00--M. l'abbé P. Picton 

$3.00- Léo Péloquin 
S1.00-H. Fontaine, E. Jeans 
A. Ayotte, D. Gratton 
N. St-Godard, G. : 
Lussier, Ed. Lussier 


jeudi matin 24 février un télé- de la bonne presse et son influen- | tion des Commissaires d'écoles: 


annonçant deux 
celle que 


lui 
nouvelles: 


gramme 
| mauvaises 


| ce dans la famille. 
LA 


le commencement de 


Depuis 


six partis, a déclaré lundi que le | de Pointe-aux-Trembles, près de | l'année, trois personnes ont pro-| Une seule forteresse 


premier ministre Churchill aban- 
donnait les forces antifascistes 
à Italie. 


| Montréal, était mort quelques! fité des exhortations de M. l'abbé | 


| jours auparavant et que deux ou | L. Blais et sont allées passer trois 
trois jours après, le père, Zacha- | jours de retraite fermée à la Mai- | 


“Il serait désirable que Church-| je Beaudry, le suivait dans la|Son des Retraites, à St-Boniface. 
ill comprenne que l'Italie n'est|{-r1be. M Emile Beaudry ne recu- | En janvier: Mme Jules Beauche- 


pas une nation vaincue, mais une 
alliée”, a dit Omodeo au cours 
d'une conférence de presse, criti- 
quant le discours de M. Churchill 
au Parlement, la semaine dernié- 
re, discours que les chefs de l’op- 
position politique en Italie ont in- 


terprété comme appuyant le gou- 
pPpuÿ | 


vernement Badoglio et le roi 
Victor-Emmanuel 
“L'Italie doit être représentée 
la conférence de paix, et elle 
seritée par un gou- 
vernement qui représente le peu- 
ple, non par un gouvernement 
qui est déshonoré”', a dit Omodeo. 
“Si/ Churchill insiste pour con- 
server la monarchie italienne, l'I- 
talie n'aura jamais la paix, et ses 
42 millions d'habitants ne pour- 
ront trouver le calme dans le nou- 
vel ordre mondial.” 


AMBASSADEUR EN CHINE 

TCHOUNGKING — Le 
général Victor Odlum, jusqu'ici 
ministre du Canada auprès du 
gouvernement chinois, présentera 
bientôt ses lettres de créance 
comme premier ambassadeur ca- 
nadien en Chine 


a 


major- 


de St 
il 


mais li 


vent dans les forces armées 


impatiemment le jour où ils 


entre " 


deux 1riD 


Paul Residential School, près de Cardston. 


|la pas devant son devoir d'aller 
assister aux funérailles qui de- 
| vaient avoir lieu le samedi 26 fé- 
| vrier. Il prit l'avion qui devait le 
| conduire à Montréal, et dès ven- 
| dredi dans la nuit il se trouvait 
au milieu des siens en Bas-Cana- 
da. À M. Emile Beaudry et à tou- 
te la famille éprouvée si dure- 
ment, nous présentons nos sym- 
pathies. 

Médailles à l'école du village 

Catéchisme Cours prépara- 
toire, Ernest McKay; grade I, 
Patrick Halpin;: grade II, René 
Beaudin; grade III, Florence 
Beaudin; grade IV, Clémence 
Lachance: grade V, Claudette Ho- 
gue; grade VI, Simone Beaudin; 
grade VII, Laura Mae St-Ger- 
main; grade VIII, Evelyne St- 
Germain. 

Français — Cours préparatoire, 
Roland Boulet: grade I, Valérie 
Allarie; grade II, Irma Rivard; 
grade III, Jean Melnic; grade IV, 
Fiorence Hogue: grade V, Angela 
Ficard; grade VI, Jeanne Ger- 
vais: grade VII, Eva’ Gervais; 
| grade VIII, Louise Ménard. 


|min; en février: MM. Luc Tru- 


| deau et Albert Lamoureux. 


| A une assemblée paroissiale te- 

inue en janvier, M. Félix Tru- 

| deau a été choisi syndic, en rem- 
placement de M. Georges Tru- 
deau, sortant de charge. 


Baptême 
Marie-Louise-Adeline, née: le 
25 janvier, à l'hôpital de St- 


Boniface, enfant de P. Mondor et | 


(de Mathilde D'Auteuil. Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert 
Mondor, oncle et tante de l'en- 


fant. 
D 


Le dimanche 20 février M. et 
Mme P. Mondor ont eu la douleur 
de perdre leur petit René, âgé de 
15 mois. Nos sympathies aux pa- 
rents éprouvés. 

L2 


Le dimanche 5 mars prochain 
il y aura grande partie de cartes, 
organisée par les Dames Auxi- 
liaires de la paroisse, au profit 
de la Croix-Rouge. Venez en 
| foule! La cause en vaut la peine. 


Le plus ancien Corps de cadets de l'Armée canadienne, en Alberta, est celui des Blood Indians 
Leurs noms sonnent étrangement à nos oreilles, 
sont les noms de courageux jeunes Canadiens dont les pères se battirent avec bravoure durant 
la lère Graride Guerre pour la cause al'#e et dont les frères aujourd'hui, au nombre de 2,300, ser- 
du Canada. Les jeunes cadets que l'on voit sur cette photo attendent 
seront assez âgés pour entrer à leur tour dans le service actif. Ils sont | 
|de fins tireurs et s'entrainent fidèlement. Ils écoutent ici attentivement un ancien mernbre du Corps | 
des cadets qui leur*conte l'histoire d'un vieux fusil trouvé à l'endroit de la dérnière grande bataille 
indiennes. Au premier plan, le lieutenant Henry Standing Alone est gaucher mais 
ju'en est pas moins un tireur redoutable. 


SYSTEME DES JETONS EN 
VIGUEUR AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON O a fait 
gurat du systèn le. 

ns, aux Etats-Ur f achat 

1 a ‘enis ! Les "tons 
Le re L 1t Le 
timbres de rationne va 
t 4 * t D 1 


P. Marion, Cours de grain fourni par 
$0,75—A Bérard 
R. Dupuis James Richardson & Sons Ltd. 
S0.50-._ Mme A. Colle Mn 1019, Edifice Grain Exchange, WinnipeE 
Alc. Collette, 1} Art Téléphone 91 4 
ntaine, Am. Co \ Ma Prix déchargé à Fort William où 
ion, G. St-Godard, F. Catellier Port Arthur 
Alf. Rivar S. Alarie, Ed Désaul PRIX COMPTANTS A WINNIPFEG 
niers, J.-E. Lussier, A.-N. Rivard 
And ion, R. Bérard, W, Du- AVUINS 
Le lundi 21 fé CM 
puis à ! nu L _ 
S0,60—H. St-Godard Fourrage ! ), Fc 4 
$0.25-Mme M. Collette, Mme 7 voie : ; . ' 
A. Demers, Mlle Ant. St-Godard,| 0 W Xo 3 Fo 
Mlle A. Collette, Mlle A. Demers, ! Fourrage No 0, Fe LL > 4 
1 su ot 1 
J.-B. Rivard, Alf. Brülé, Ant. Ma- | "Le mercredi 23 fév.—C.W. No 2 Slt, 
rion, M. Collette, R. Colletti W No 3 51 Fourrag 1 511, 
Marc Collette, Mike Favel, Lionel | Souris. FONMRRUNEE. 
Dupuis Le jeudi C.W. No 2 511: 
lin Tan sin divià IC.W. No 3 Fourrage No 1 511,4, 
$0.10- Mile Flor, Demer [Fourrage No $ 30, Fourrage No 3 4. 
TOTAL-—S35.20. Sur voie net 51 
mt) | Le vendredi Vo 2 51 
C.W. No 3 51 » à Sls, 
ST-LEON | Fourrage No 2 No 49, 
| Sur voie net 5 2 
(Rectification) 1 Le samedi 26 fév._CW. No 2 51 
ta > C.W. No 3 51:23, Fourrage No 1 51 
Dans la liste des donateurs, | Fiurrage No 2 50, Fourrage No 3 4, 
nous devrions lire Urbain Ron-|Sur voie net 51! 
deau et non Urbain Labossière, ORGF 
© —_—- { Le lundi 21 fév C.W. No 2 6 rank 
| G43%,, C.W. No 3 6 rang 64%, Fourrage 
ST-BONIFACE No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
|'age voie net 6414 
(Liste supplémentaire) |, SPA ARE 
$2.00 — Mme Alexandrine Tin- | No se No 2 64%, Four 
nin ET 1 voy t 64% 
| se 50--Mm A jber ES Le mercredi 25 fév C.W, No 2 8 
$0.50--Mme Albert Ritchot, J.- | ;angs 64%. C.W Nc 3 6 rangs 64%, 
E. St-Hilaire. |Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
| TOTAL-—S$1,265.90 643, da No 3 632%,, Sur voie 
$1,265.90, net 6 
qe Le jeudi 24 fév.—C.W. No 2 6 rangs 
+ 64%,, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
Dans la liste parue |No'1 64, Fourrage No 2 644. Four- 
. . rage No 3 634, Sur voie net 64%, 
le 26 janvier | Le vendredi 25 fév. CW. No? 
PT 2 . A ù rangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
Délégués présents à la Conven- Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
| : à E à |net 64° 
| O. Rivard, école Ste-Geneviève,| Le samedi 26 fé CW. No 28 
4. des Lane rangs 642 C.W No 4 6 rangs 642 
[et Pierre, et non O. Bérard. De No Lite PONS No Ÿ 
ques 64%, Fourrage No 3 69%, Sur voie 
net 6424. 
Ê | SEIGLE 
revint en Angleterre Le lundi 21 fév. — C.W. No 2 124, 
[C.W. No 3 119, C.W. 2 rej. 112%, C.W. 
Une base de bombardiers amé- ie 11024, Ergot 108%, Sur voie net 
ricains en Grande - Bretagne! Le mardi 22 fév.-_CW, No 2 1241, 
révélé GW, No 3 119%, CAV. 2 rej. 113% 
que On a révélé, la semaine der- | No 41111, "Ergot 10913, Sur voie 
| nière, que l'avion de bombarde- | net 124%, 

, ñ ” ” 2: V, No 2 2: 
| ment “Rosie's Riveters” une for-|,.l? mercredi 27 fév. CN. No 2 lon 
| teresse volante, fut le seul bom- io 4 109%, Ergot 107%,, Sur voie net 
| A | 122 

bardier de son unité qui revint x D jeudi 24 fév.—CW, No 2 123%, 
d'un raid sur Munster, Allema-!|C.W. No 3 118%, C.W, 2 rej. 1121: 
A CW No 4 110!::, Ergot 10815, Sur voie 
gne, le 10 octobre dernier Cette | pt 124 
révélation a été faite à l'occasion] . Le vendredi 25 fév.t.W. No 3 line 
A A A ‘ | V, No à y ‘ à rei, ,. 
| de la distribution de décorations! GW. No 4 110%, Ergot 103%%, Sur voie 
: i |net 124! 
| à son équipage. Le samedi 26 fév—C.W. No 2 124, 
Trente forteresses furent per-}cCW. No % 119, C.W. 2 rei, 114, C.W, 
dues dans ce raid. Le bombardier| No,4 110%, Ergot 108%, Sur vole net 
| à "| 1244 
“Riveters'”’ fut le seul de son uni- 
té qui pilonna Munster. Seule- OPTIONS—WINNIPEG 
ment deux de ses quatre moteurs AVOINE 
n n ? 0 st! 
| fonctionnaient durant le voyage) f£ nai? for SU 
de retour. | Le mercredi 23 fév.—Oct. 5112. 
D i 24 fév.—Oct. 5112. 
| | Le nds Bee Ÿ 5 +. oct. 51% 
F ‘ : Æ 54 2 Oct. 5112, 
Zaniboni reçoit un poste  !° “Me 26 re 0 e 
de Badoglio, mais il se | je ntfs On 0e 
. ” . | ’ a pr $ . d . 
Ù L vredi 23 fév.—Oct. 641 
voit expulsé de son parti, 1e mercredi 23 févOl 64% 
: ‘ r s . : Le vendredi 25 fév.—Oct. 642 
| NAPLES-Tito Zaniboni, quial Le samedi 26 fév.—Oct. 6434. 
| passé 18 ans en prison sous l’ac-| SEIGLE 
cusation d'avoir attenté à la vie] Le 04 21 fév.—Oct. 126, Déc, 12414, 
de Benito Mussolini, a ri dE Le noie PA 22 fév—Oct 126%, Déc, 
mi inistre B: j 12414, Mai 1222 
du RTE ministre Badoglio le Le mercredi 3 fév.…Oct. 125, Dée. 
poste de haut commissaire d'une |;25%,, Mai 121% 
organisation nationale destinée à| Le jeudi 24 fév.—Oct. 125%, Déc, 
dé soi : = rre les Its 124%, Mai 1224, 
écouvrir et a poursuivre 168 1la-!| je "vendredi 25 fév.—Oct. 12573. Dée, 
liens pro-fascistes. Il a aussitôt 12414, Mai 123. ' # 
été expulsé des rangs du parti 1020 pe Nr 2 a ins Moselle Ar 
socialiste. | L _ 


Le ciel est prodigue de ses étoi- 
|les. Nous aussi, soyons prodigues 
de paroles bienveillantes. — Ab- 
bé RAICHE. 


| Le jeûne a toujours été l'ali- 


Saint 


bon coeur l'expérience. 
LEON, Pape. 


Fonde en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


| LES PRIX 
POISSON GELE, 


qui vous est expédié directement 
garantie 
| Tulibre 
Muilet rond 
Mullet, sans tête 
let apprêté, sans tête 
Mullet rond ‘’jumbo 
Brochet rond 
Brochet apprété, sans tête 
| Rebuts de poisson qui conv 
vol 


Envoyez voire commande par la po 


rond 


Mangez du poisson délicieux pro 


ment de la vertu. Faisons-en de| 


| Mangez plus de 


de la meilleure qualité, péché dans le lac 


de votre station 


BOOTH FISMHERIES CO. LTD. 


WINNIPEGOSIS et MAFEKING, MAN. 


| Constipation | 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im- 
pureté dans leur corps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 


les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation 

L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 
graver Île mal et blessent !la mem- 
s1ne délicate de l'intestin, et sont 


senvent la cause 1'hémorroides 

Si vous sonffrez de constipation, 
prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa- 
Liver’ et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin, 
Ces pilules ne donnent pas de eoli 
ques, n'affaiblissent ni :e rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronte Ont 


POISSON 


SONT BAS 


Winn 


l'envoi 


Aucun délai dans 


ennent comme nourrure 


atlles 
ste à la succursale la plus 


enant d'eau 1raiche cheg 


hs PO 


PAGE SIX 


Le RP. Henri Routhier, O.MI 
provincial des Oblats, a préché la 
retraite des RRSS. du Précieux 
Sang, de Prince Albert 

. LL 


Prince-Albert 


Le Dr J.-E-R. Leblond, de 
Prince Albert a eu la douleur de 
perdre sa mère qui est décédée à 
Québec, à l'âge de 83 ans La dé- 
funte a résidé à Québec toute sa 
vie En 1884, cile épousait Joseph- 
Louls Leblond, qui fut l'un des 
premiers 


Le RP. Corbet, rédemptoriste. 
vicaire à la paroisse Ste-Marie 
de Saskatoon, à prêché la retraite 
des filles à l’Académie de Sion 


L£ L£ L£ 
H. M. Sibbald, ancien maire de 
Prince Albert, a recommsndé 
fortement la construction du bar- 


reporters de la dernière 
guerre. Il accompagna le general 
Middieton durant le soulévement 


de Riel et fit un récit des évêne” rage à Fort à la Corne, devant 
ments pour des périodiques de les membres des Chambres de 
Montreal et de Québec. M. Le- Commerce de la province, réunis 
blond porte trés bien ses 89 Ans.|; prince Albert pour leur meeting 
Mme Leblond laisse dans Île! annuel. L'orateur dit que ces tra- 
deuil, outre son époux, le Dr Le-| yaux devraient être inclus dans 
blond, de Prince Albert, le Dr|je programme de la restauration 
Wilfrid Leblond, professeur 4!sociale d'aprés-guerre. Le projet 
l'Université de Québec, le Dr! serait évalué à $12,500.00. 
J-E. Leblond, de Moose Jaw sssitniiichesie AERENEEN 
arry Leblond, de Saskatoon, et 
fille, Mme Hudon, de Québec Saint-Brieux 


| allées. Ce sont: Mmes Bernard et 
| Laurent Tétreault, Thomas Le- 
febvre, et Mile Sylvia Demay. 
Une autre équipe, constituée 
de MM. Laurent Tétreault Ferdi- 
nand Renault, Frederickson et 
A. Lavoie est allée à Melfort 


! 


| haitons succès 
LL 


Madame J. Rice est partie pour 


Kauroki, où elle doit rendre visite | 
appelé pour | 


à son fils, Sydney 


le service militaire 
. 


Un comité pour la soirée ama- 
teur fut organisé. Une somme de 
590.00 a déjà été recueillie pour 
assurer l'organisation. 

LZ LZ LA 

Un commencement d'incendie 
survenu dans l'atelier de M. 
Georges Dagesse a été efficace- 
ment éteint par la brigade vo- 
lontaire 


Harris Leblond s'est rendu Mariage sinitbienté dnoniisntnenes 
4 funérailles en avion . : 
" L apr als” u dl iris 41 Le lundi 21 février, le R.P. Ri- Léoville 
a défunte à fait plusieu i- 
Ce de 10 L , vard officiait au mariage de M 
r A 
sites dar Joseph Varga avec Mlle Ilona, À la dernière assemblée an- 
#ous offrons nos sympathies à p | A l , 
Nous offrons nos #;mpathies à} US berger, à la mission de gt- | nuelle scolaire, M. Gédéon Chali- 
la famiile Leblona hilinne Avôtre, Le mé four a été réélu commissaire pour 
“AS. Philippe Apôtre. Le même jour 
un uatrièm me. Tout nos 
M. Maurice Casgrain, fils de M.! une soirée eut lieu en la salle! un quatrième terme. T tes nos 
è 2 179 < ArAA, 5138 € è d ” : £ licitatio & ur “ette |! ureuse 
et Mme Jules Casgrain, étudiant | Paroissiale de St-Brieux en leur | {e/icitatior _—. x ‘te neu sp e 
RIRE QUES LONGER ee r , nomination et le bon maintien 
sére : age 4 onne c e CU À bosaignor rire 
à l'Université de la Saskatih ponton. "Tour 4 Mons | des affaires de notre école, Celle- 


wan, a passé quelques jours der- 


niérement chez ses parents 
. . 


quelques jeunes hommes ont eu 
la maladresse de se tromper de 
porte 


Le sergent et Mme Fournier de MM. les commissaires nous 
sont les heureux parents d'un ; AR LEE Vin ù 1: .|avons une école assez moderne. 
fils, né à l'hôpital de la Ste-Fa-| Nous apprenons ay£c plaisir | Les 150 enfants qui la fréquen- 
mille, le 21 février que M. Marcel Chevalier a été|\{.;t montrent bien que notre é-| 


promu au rang de capitaine. 


| Nos félicitations 
L L 


eVEVITSES VTT TS ES FETES 


NOUS DELIVRONS 
Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achèéte dans une pharmacie. 


FHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop 


(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 


Miles Viviane Demay et Rose 
Aubin, de Régina et Vermillon 
| respectivement, étaient en visite 


| chez leurs parents 
. LL L2 


De passage à St-Brieux nous 
remarquons le lieutenant Louis 
Mandin, du camp Shilo, et M 
Erick Hardman, de Dafoe 

LZ . LL 


Nos ‘“’curlers” sont de retour de 
| Prince-Albert où ils ont remporté | 
le deuxième prix du trophée! 
“Burns”. | 

A leur tour les dames y sont 


£mpruntey, au besoin, afin 
de produire plus d'aliments 


5 agriculteurs qui produisent des aliments pour la guerre, 
ou qui fournissent toutes sortes de produits en vue de 
l'exportation sur les champs de bataille, peuvent se trouver 
dans la nécessité d'emprunter à la Banque afin de faire face 
À leurs besoins supplémentaires 

La politique de la Banque de Montréal, dans chacune de 
ses succursales, est de collaborer en tout temps avec les 
agriculteurs, et plus spécialement à l'heure actuelle, où 
leur travail est si essentiel à l'effort de guerre. 


N'hésitez donc pas à confier à notre gérant de succursale 
le plus rapproché quels sont vos besoins de crédit. 


BANQUE DE MONTREAL 


‘’Banque qui accueille bien les petits déposants'' 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE 


fruur de 126 années de fructueuses opérations 


Succursale de Prince Albert: M! W. BOND, Céran 
Succursals de Domsemy E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake: R. M. MILLS, Gérant 
Succursale de Wakaw W. À. GORICK, Gérast 
Succursale de Lake Lenore: P. À. S. IRWIN, Gérant 
Sucoursale de Nipamm: R R WRIGHT, 

puceursale de Tisdale : E. G. ELLIOTT, Gérant 


bien amusé. Cependant au début | 


ci compte maintenant quatre clas- 
ses, qui sont sous la direction des 
religieuses. Grâce au travail ardu 


cole est située dans un bon centre. 


Les comptes rendus 
| assemblée annuelle de la Caisse 
| Populaire ont montré tout le pro- 


| grès fait en peu de temps. Fon-| 
dée le 23 septembre 1941, la pre-| 
mière année n'a pas montré beau- | 


[coup d'activités, mais un bon 


jour elle a ressuscité et mainte- | 


nant elle a $8,706.00 en caisse dont 
la moitié en actions et l’autre en 
| dépôts. MM. Georges Poulin et 


| Noël Soucy furent réélus direc-| 


teurs: M. P. Colleaux, au comité 
de crédit. M. Pierre Chalifour, 


notre gérant, nous a expliqué en| 


termes appropriés les avantages 
| d'y appartenir. Il nous parla aussi 


des activités durant l'année écou- | 
lée et a su avec délicatesse nous | 
montrer comment aplanir les dif-| 


ficultés qui peuvent survenir. 
LR LZ L2 
Enfin le projet de l'hôpital que 
l'on construira à Léoville est 
bien en marche et chaque percep- 


teur fait son grand possible pour | 


obtenir son quota. On dit même 
qu'avec l'entrain actuel on dé- 
passera l'objectif. Il y a une bon- 
ne place à Léoville pour un mé- 
decin canadien-français #t' possi- 
bilité d'une bonne clientèle. Si 


ments, il voudra bien s'adresser à 
Monsieur le Curé. Le district est 
grand et les revénus seraient bons 
et certains 
. 
A la dernière partie de cartes 
donnée en faveur de l’'A.C.F.C. 
les premiers prix du jeu furent 
décernés à Mme Armand Lajeu- 
nesse et à M. Jos. Charbonneau; 
les prix de consolation, à M. Re- 
né Crossland et à Mlle Bernadette 
Savard. 


Naissances 

Marie-Alice, enfant de Napo- 
léon Paul et d'Aurore: Proulx. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Alphonse Pelletier, 

Joseph-Robert-Laurent, enfant 
de Lucien Chalifour et d'Acilia 
Crossiand. Parrain et marraine, 
Robert et Yvette Chalifour. 

Joseph-Etienne - Marcel, enfant 
de Gérard Poulin et de Lauria 
Gagné. Parrain et marraine, M. 
et Mme Etienne Gagné. 

Joseph - Léon - Roger, enfant 
d'Aimé Crossland et de Thérèse 
Orieux. Parrain et marraine, M. 
et Mme Louis Orieux. 

Marie - Aline - Jeannine, enfant 
d'Arthur Poulin et de Gabrielle 
Chalifour. Parrain et marraine, 
Lionel et Alice Poulin. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


| très modérés. 
MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


Er 
| 


de notre | 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Communiqué de l'A.C.F.C. 


Journée de 


DOLLARD 


$200--Joseph Audette, Charles 


A tous ces groupes nous sou- 


| Bussé, Joseph Desjardins, Clé- 
ment Gosselin, Delphis Grégoire. 
$1.00 M 
Mme Joseph Arcand, Alphonse 
Désiré Audette, Louis 
Paul Audette, Joseph 
Wilfrid Auger, Joseph 
Félix Branger, Fer- 
Fermanégile Cha- 


| Audette, 
Audette, 
Auger, 
Bellefeuille, 
nand Charest, 


rest, Alfred Coderre, Barthélémi 
Damphousse, Albert Dufresne, 
Antonio Dufresne, Cécile Van- 


1€ Polack Steve, Rodri- 
e, Mile Pauline Four- 
nier, . Louis Gosselin, Edouard 
Goulet, Henri Goulet, Victor Gou- 
let, Albert Lacerte, Paul Lafran- 


ce, Mile Blanche Leconte, René! 
Lefebvre, Joseph Lemieux, Al- 
bert Marchand, Albert Marquis, 


Joseph-Louis Marquis, Ulric Mé- 
nard, René Roy, Raoul Moreau, 
Jean Moreau, William Nolin, Da- 


vid Pattyn, Noé Piquette, Wilfrid 
Poisson, Léo Poulin, Phédime 
Poulin, Arthur Rouleau, Mme 


Théophile Rouieau, Adélard Roy, 


Eddy Roy, Evariste Roy, Joseph 


Rcy, Georges Roy. 
$0.75—Napoléon Couture. 
$0.50--Hubert Lafrance. 
S0.25--Joseph Poisson. 
TOTAL—S860.00. 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Partie de cartes 

Le dimanche 20 février eut lieu 
au soubassement de l'église, une 
| intéressante partie de cartes. Les 
premiers prix furent gagnés par 
M. et Mme Raymond Gaudet; les 
prix de consolation par M. et 
Mme Adonias Gaudet. Des mor- 


l'abbé Oscar Lemay. | 


l'A.C.F.C. 


WAUCHOPE 


l'abbé A Poi- 
Francis 


Percepteurs —M 


1! 


rier, Joseph Lemée, et 
| Bernuy. 
S5.00--Emile Bernuy, RR. SS 


| du Couvent Ste-Apne 
S1.50-_Mme Arsène Sylvestre 
| $100 M. l'abbé A. Poirier, 
| Louis André, Francis Bernuy, Jo- 
| seph Gervais, Emile Lemée, Char- 
les Quennelle, Joseph Lemée, Ju- 
lien Delmaire, Mme Jean Gaudet 
|Jean-L. Cousin, Charles Delal- 
|leau, Roland Couture, Fernand 
| Delmaire, Joseph Gaudet, Michel 
Quennelle, Alphonse Rogg, Mme 
| Anne-Marie Quennelle, Lucien 
| Quennelle, Paul Rogg, Henri La- 
| val, Jean Boittiaux, Pierre Cru- 
wells, Charles Delalleau, Mme 
| Alice Bernuy, Mme Stéphanie 
| Rogg, Harold Pitmann, Marc Le 
| Nouail. 
$0.50-- Mme Marie Richardson, 
| Alexandre Kenler, Mme Anna 
Colleaux, Marcel Le Nouail, Jean 
Delalleau 
$0.25—Mme Lucie 
TOTAL-—S41.25. 


me fu —— 


DEBDEN 


Contribution globale—547.50. 
ateaaets 


LEOVILLE 
Contribution globale-—$70.00. $ 


Tonnellier. 


| Après un stage d'un mois à 
| l'hôpital de Gravelbourg, Maurice 
Cossette est revenu dans sa fa- 
mille. 


Saint-Victor 


Le dimanche 20 février il y 
|eut assemblée des paroissiens a- 
: près la grand'messe. 

L L LJ 


M. et Mme Laurent Collin, ain- 


|ceaux de chant et de musique|sij que leur fille, Odile, se ren- 


furent exécutés par MM. Jacques, 
Raymond, Jean Gaudet, Florent 
Grenier, Wilfrid St-Hilaire, Théo- 


daient à Moose Jaw pour affaires, | 


cette semaine. | 
LA 


M. Hervé Boutin et Mlle Jean- | 


dore Théoret et Mlle Julienne| 


quelqu'un voulait des renseigne- | 


Théoret. Un édredon fut gagné 
par M. René Gauthier et un sac 


de farine par M. Armand Neider 
Li LI L 


Caisse Populaire 


de la paroisse veulent organiser 
la Caisse Populaire ici. Dés grou- 
pes ont été formés dirigés par des 
chefs pour faire des assemblées 
afin d'étudier ce qu'est la Caisse 
Populaire. 

Va-et-vient 


Hector Gaudet est allée passer 
quelques jours à Winnipeg. Elle 


est allée conduire son petit gar-| 


çon, Alcide, à l'hôpital. 
L1 D . 
Mile Laurence Garreau est re- 
venue de son voyage à Marcelin. 


Baptêmes 
Joseph-Jules-Hermas, fils 
d'Arthur Garreau et de Fernande 
Gaudet. Parrain et marraine, M. 
et Mme Hermas Gaudet. 


Marie-Germaine-Diana, en- 
fant de M. et Mme Alphonse Pel- 
letier, Parrain et marraine, M. 
et Mme Emile Pelletier. 


Coderre 
Va-et-vient 


M. Caouette et son fils, Josa- 
phat, qui ont passé quelques mois 
avec M. ét Mme Ovila Desnoyers, 
sont retournés en Colombie Bri- 
tannique. Leur fille, Rose-Alma, 
restera au couvent de Gravel- 
bourg. 


L1 . e 
Le soldat et Mme Gérard Mar- 
tel sont retournés à Vancouver 
où Gérard est maintenant station- 
né, après son séjour à Kiska. 


Miles Yvette Poisson et Zella 


Jackson et M. Lucien Pelletier! 


ont passé la fin de la semaine à 
Moose Jaw. 
L 
MM. Henri et Oliva Desnoyers 
passent la semaine à Moose Jaw. 
L L L2 
M. et Mme W. J. Wilton ont as- 
sisté au mariage de Mlle Sunn à 
Régina, la semaine dernière. 
LJ . LJ 


Mme Bertha Gaucher est allée 
à Moose Jaw le mardi 22 février 
avec M. Eugène Pelletier. 
LZ . LI 
Les soldats du recrutement é- 
taient de passage à Coderre, le 
{mardi 22 février. 


Le café le plus moderne dans !a ville de Prince-Albert 4 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix très 


modérés. 


| P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Ave Centrale 


Depuis quelque temps les gens | 


| nine Collin étaient en visite chez 
| des parents à Ferland, ces jours 


| derniefs. 


| 
| M. Alfred Lalonde est à Winni-| 
| peg pour deux ou trois semaines, | 
pour affaires. 
LJ L1 L2 
M. et Mme Jean Philippon, de| 
l'aéroport de Congress, passaient | 
le dimanche 20 février chez leurs 
| parents, M. et Mme Phil. Gaudry. | 


| 


Montmartre | 


Les autorités provinciales ont 
ouvert ici dans la salle Rurale 
des cours d'agriculture qui sont 
suivis avec intérêt par un bon 
nombre de jeunes, qui apprécient 
la science agricole 

Nos malades 

Mme Louise Moully et Fernand 
Langlois, ainsi que M. André Fer- 
raton, sont gravement malades .à 
l'hôpital 

M. J.-B. Ferraton q'ai avait pas- 
sé plusieurs semaines malade 
chez lui, est actuellement retour- 
né à ses occupations. 

L£ L£ LL 
Curling 

L'équipe dirigée par M. L. Gi- 

rardin % remporté les honneurs 


| du “bonspiel”, ayant gagné deux 


premiers prix. Celle de M. A.-A. 
Leblanc est première dans la! 
compétition de la Coopérative 
Le premier prix de consolation 
va à l'équipe dirigée par M 


{ L.-P, Côté. Il y eut des prix pour 


tout le monde, et l'entrain ne 
cessa qu'après que la dernière 
pierre fut rendue au but. Les da- 
mes de la société des Autels ont 
servi des repas très appréciés 
Nos félicitations aux organisa- 


teurs et aux officiers, 
L2 LL L 


Se sont rendus au Manitoba 
pour affaires: M. et Mme L. Gi- 
rardin, M. A.-T. Breton, qui a as- 
sisté à la convention des “United 
Stores”; M. F. Rainville qui a 
rendu visite à sa fille, Eliane, re- 
ligieuse de la Miséricorde, à Win- 
nipeg, avant son départ pour 
l'Alberta. 


| Bellegarde 


Prosper Perreaux est allé ren- 
dre visite à son fils, Arthur. Cs- 
lui-ci, avec sa femme (Marie- 
Louise Maviaux), s'est installé 
sur la ferme de son beau-père, 


François Maviaux. Ce dernier, | 


avec sa femme et sa fille, s'est 
transporté dans sa maison de 
Redvers. 


. 

Jean Gofflot est devenu pro- 

priétaire de la demi-section nord 

du 10-7-1 achetée de M. Steel, et 

travaillée par Souverain Bour- 
geois. 


Albert Lévesque, avec son é- 
pouse (Dora Gentes), et ses dix 
enfants, occupe maintenant la 
ferme qu'il a achetée de M. W.| 
R. Campsall, à quatre milles au 
nord de Frys. 

L2 


LI 

Régina Sylvestre (née George), 
épouse de notre dévoué organiste, 
Albert Sylvestre, est en visite à 
Winnipeg, chez sa soeur, Margue- 
rite. 


M. et Mme Louis Girardin, de 
Meyronne, Sask., de passage ici, 
après un séjour de près de deux | 
mois à La Broquerie, pour régler 
les affaires de la succession de 
leur beau-fils et fils, le regretté 
docteur J.-M. Dugas, étaient les 
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RAPPORT FINANCIER 


La Coisse Populaire de Montmartre, Sask. 


POUR L'ANNEE 1913 


ACTIF PASSIF 
Prêts en cours s26.851.14 Capital social $26. 10.8 
Caisse 1474465 Epargne 17,2 :8.2 
Bons de la Victoire 800.00 Dividendes S:3.11 
Parts dans la Intérêts 18.7: 
Société de Crédit 202336 Fonds d'éducation 60.61 
Mobilier 33.56 Comptes payables 10.04 
Autre avoir 200.73 Réserve 363 1 
dis Surplus non réparti 128.6 
$44,653.44 "446534 
Détails des mouvements 
RECETTES REMBOURSES 
Capital social S 1301521 Retrait sur capital $ 8039! 
Epargne 55,268.40 Retrait sur épargne 42,051.1 
Remises sur prêts 55,958.86 Prêts consentis 79,575. 
Intérêts 1483.48 Placements 2,523.3t 
Taxes d'entrée 2300 Intérêts accrus 200,7 
Inventaires 3356 Réserve 149.0t 
Amendes 18.64 Dépenses 559.5! 
Autres revenus 200.73 Inventaire 33.5t 
Caisse 12,639.07 Caisse 31 déc. 1943 14,744.6! 
$140,640.95 $140,640.9! 
STATISTIQUES-—Fondée le 11 août 1941, la caisse compte 


360 sociétaires 


puis deux ans 3% de dividendes 


Durant 1943, elle a consenti 251 prêts, paie de 


et 2% d'intérêts. Depuis sa fon 


dation elle a accordé 522 prêts au montant de $110,710.00, dont 
$83.858.86 ont été remboursés. Jusqu'à date, pas un sou n'a été 


chargé à la réserve. 


1! 


Ponteix 


Naissances 
Le 20 février fut baptisé à l'hô- 
pital Gabriel, Joseph-Roméo-A vi- 
la, né le 15 du même mois, fils de 


M. et Mme Arthur Desharnais. | 
Parrain et marraine, M. et Mme| 
Avila Ducharme | 

Né à l'hôpital, le 16 février, | 


Joseph-Armand-Denis, enfant de| 
M. et Mme André Dubourt, bap-| 
tisé le 20 du même rnois. Parrain | 
et marraine, M. et Mme Philéas| 
Brière. 

Marie - Colette - Camille - Lize, 
née et baptisée le 20 février, fille 
de M. et Mme Emile Tourigny.| 
Parrain et marraine, M. Renald| 


| 
| 


Bouchard et Mille Germaine] 
Courchesne 

En visite | 
M. 


l'abbé Antoine Poirier, qe 
cien vicaire, nous a fait le plaisir | 
d'une courte mais aimable visite. | 
L LI LL | 

Nous voyions aussi parmi nous} 
dernièrement, M. et Mme Léoni- 
das Larochelle. M. Larochelle est 
gérant de la compagnie d'assu- 


Aline PERRON, caissière. 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOEB-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE. ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3551 
PRINCF-ALBERT, SASK 


Cartes Protessionnelles 


| DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


{Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mitchel 
Téléphones 
Bureau—3529 Résidence—214t 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


suite 4-5-6, 


H.-J,. COUTU, CR. 
En promenade | AVOCAT, NOTAIRE 
Mile M.-R. Landry, vient de)SUITE 5, EDIFICE (MPERIAL BANK 


rance “Sovereign’”, à Saskatoon. | 


mérité à Montréal et dans la Nou- 


nous quitter pour un repos Pn PRINCE-ALBERT. SASK. 


velle- Angleterre. 
Visite 

Chez M. et Mme Horace Desau- | 
tels, M. et Mme Joseph Landry, | 
qui ont passé une couple de mois | 
à visiter leurs parents et amis, | 

Partie de cartes 

La série de partiés de cartes | 
au profit de la paroisse a com- 
mencé dimanche dernier. Il y! 
avait beaucoup d’entrain; 62 ta-| 
bles étaient occupées. De beaux | 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Nouvelle brochure ‘ e 
l'abbé A. Tessier 


Durant le mois de janvier Mme | 


M. et Mme Joseph Lalonde é- 
taient aussi à Moose Jaw, ces 
| jours derniers. 

L 


| 


| 


| 


hôtes de notre curé. 
* LJ L 
Paul Wilvers, ayant eu le mal- 


prix furent distribués, La vente! TROIS-RIVIERES Le Co- 
des tartes a été un vrai succès, mité permanent de la survivan- 
Avaient charge de la partie de}ce française vient de publier, 
certes tous les paroïissiens dont} dans la collection “Pour Survi- 


Mile Thérèse Ducharme a passé 
| la fin de semaine chez ses parents. 


| Willow-Bunch 


Caisse Populaire 


Le jeudi 24 février eut lieu l'as- 
semblée annuelle de la Caisse 
Populaire, La salle gracieuse- 
| ment mise à la disposition de la 
| Caisse, par les Chevaliers de Co- 
lomb, était remplie. Ii y eut pré- 
sentation des rapports des divers 
Comités: Direction, Crédit, et 
Surveillance. Puis ce fut le rap- 
port du trésorier, Celui-ci, nous 
présenta en détail les opérations 
de l'année écoulée, en insistant 
surtout sur le progrès fait durant 
| l'année. Le capital social s'est 
l'élevé de $1.176.66 à $21,898.77. Les | 
| prêts consentis durant l'année 
| étaient au nombre de 165, au 
|montant total de $14,697.00. Le 
| nombre de membres s'est consi- 
dérablement accru aussi; de 77, 
| il s'est élevé à 356. Tel est en ré- 
| sumé, le progrès accompli par! 
notre Caisse Populaire durant 
l'année 1943. 

Après l'adoption des rapports, 
l'assemblée se prononça en fa- 
|veur de prendre l'assurance de | 
| Cuna sur les Epargnes et les Em- | 

prunts. Cette assurance donng 

| automatiquement au membre 
| une assurance au montant de ses 
|épargnes ou de son emprunt è 
| la Caisse. 

A l'élection des officiers, M. W.] 

| C. Start réélu au Bureau de Di- | 
| rection, et M. Emery Paulhus au 
Comité de Crédit. M. J.-A. Dubord | 
fut élu pour remplacer M. Sylvio | 
| Lafrenière au Comité de Surveil-| 
lance. À | 
| L£ 


| Le soldat Rosario Martin est | 


actuellement en congé chez ses] 
| parents. | 


| M. Emilien Lebel, de l'aviation | 
. royale canadienne, est également ! 
| en congé chez sa mére. 

| . + Î 
| Au cinéma } 


Le 4 mars: “George Washing- | 
ton slept here”, convenable pour 


L LA . 1 

Mgr H. Kugener a assisté à la |! 

| pièce anglaise au Collège de Gra- | 

velbourg dimanche dernier. 
L LJ L] 

M. et Mme Emery Paulhus nous | 

sont arrivés de la Colombie An-| 

glaise le samedi 26 février. | 


heur de s'enfoncer un clou dans 
le pied d'un travers à l’autre, est | 
allé se faire soigner à Brandon.| 
Il en est revenu quelques jours| 
après, en bonne voie de guérison. | 

Il était accompagné de M. et | 
Mme Norbert Martin qui emme- | 
naient avec eux leur bébé, Al- 
phonse. Celui-ci avait, par acci- 
dent, avalé un bouton, qui me- 
naçait de l'étouffer. Ils sont reve- | 
nus également avec lui. Le bébé | 


se porte bien maintenant. | 
LI L * 


Mme Ovila Poirier (Lucienne 
Lemieux) a été si malade, l’au- 
tre semaine que, malgré deux visi- | 
tes coup sur coup dans la même | 
journée, le docteur fut rappelé | 
pendant la nuit et revint accom- | 
pagné d’un médecin de Virden.| 
Désormais, tout danger est écar- | 
té, la malade est maintenant en | 


pleine convalescence. 
L * L4 


M. l'abbé Antoine Poirier est 
venu ici le jeudi 24 février. Il a| 
été l'hôte de notre curé. A l'oc-| 
casion de son passage, une pre-| 
mière réunion d'étude eut lieu 


|au presbytère pour la fondation | 


d'une Caisse Populaire, La dis-| 
cussion fut très animée et se pro- 
longea jusqu'après 11 h. 30. A la! 
fin, tout le monde se déclara con- | 
vaincu et enthousiasmé. L'idée | 
va faire son chemin. D'autres| 
réunions d'études vont avoir lieu 
aussitôt que possible. I1 n'y a au-| 
cun doute que la Caisse Populaire 
sera fondée, dès que nos gens, | 
après étude sérieuse et suivie, en 
auront compris la très grande! 
utilité. 
. . | 

Paul George est allé à Régina | 
faire soigner son bras, dont un 


os avait été détraqué dans une | 


en 
rétif 


malheureuse, faite 
un bouvillon 


chute 
chargeant 


| dans un camion. Il a le bras dans! 


le plâtre et doit rester quelque; 


temps sous les soins des méde-| 


cins. 


Ernest George nous est revenu | 
de Régina, tout regaillardi d'un | 
traitement de deux $emaines en 
la capitale, sous les soins d'un 


docteur expérimenté. 
L L£ LZ 


Mmes Francis Sylvestre et 
Charles Paulhus se sont faites, 
pendant plusieurs jours, les dé- 
vouées gardes-malades de Mme 
Ovila Poirier. 

LZ 


. L] 

Henri Bauche et Mme Alphon- 
se Sylvestre qui avaient été ma- 
lades se portent mieux. 


| marquions: 


les noms commencent par À e 
B. Les organisatrices ont été| 
Mmes Herman Arcand, Noé Bon- | 
neville, Delmas Belliveau et Al-| 
cide Bonneville. Merci à tous. 
Croix-Rouge 

Le 13 février avait lieu en fa- 
veur de la Croix-Rouge une par-| 
tie de cartes organisée par le 
comité des dames de la Croix- 
Rouge de Ponteix. Ce fut un suc-| 
cès. Tous semblaient être satis- 
faits des résultats, 


En COLOMBIE 


Maillardville 


Le mardi soir 22 février des 
parents se sont réunis chez M. 
Salomon Hamelin pour fêter le 
71ème anniversaire de naissance 
de M. Joseph Hamelin. Mme Sa- 


|lomon Hamelin avait, pour cette! 


occasion, organisé un joli pro- 
gramme. M. Hamelin remercia les 
organisateurs, ensuite un goûter 
délicieux fut servi. Le héros de 
la fête reçut un télégramme de 
félicitations de ses enfants de St- 
Boniface, Man. 

Etaient présents à la fête: M.| 
et Mme Alcibicide Gamache, M. 
et Mme Alcide Gamache, M. et} 
Mme Joseph Gamache, M. et Mme 


Ernest Bouchard. 
L L2 LZ 


Le soldat Aimé Gamache est 
venu passer quelques jours dans 
sa famille. Il était depuis six mois 
stationné à Kiska. 

. C2 . | 
nos visiteurs nous re- 
M. et Mme Joseph 
Hamelin, de St-Boniface, Man, 
M. et Mme Ernest Bouchard, de 
Fisher Branch, Man, | 


Parmi 


vre”, une nouvelle brochure de 
l'abbé Albert Tessier, intitulée 
“La femme dans l'histoire du 
Canada”. 

Il s'agit d'une série de com- 
mentaires accompagnant le ca- 
lendrier de la survivance, dont 
le thème cette année porte sur 
les femmes héroïques qui ont 
influencé le cours de notre his- 
toire. 

On aurait tort de croire que 
ce sont surtout les guerrières, 
genre Madeleine de Verchères, 
qui attirent l'attenion de l'abbé 
Tessier, Ce sont les premières 
mères de famille, Marie Rollet 
et autres; les fondatrices de 
communautés, les co-fondatri- 
ces de Ville-Marie, les merveil- 
leuses épouses de l'Acadie, les 
artisans, les institutrices. 


J'ai remarqué que tous ceux 
qui ont une vraie dévotion à 
saint Joseph, et qui lui ont rendu 
quelques services particuliers, se 


! sont fort avancés dans la vertu. 


- Sainte THERESE. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


BASE. 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


$i VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
PATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


64 ST-DEMIS, MONTRÉAL 


#4 


Winnipeg, Man, 3 mars 19 


A Travers les Cent 


res rra 


nçais 


de la Saskatchewan 


Dollard 


l'Autel ont or- 
irée de bingo et de 
n franc succes 
| de jeux. Les 
ma inrent à Mlle 
Marchand et à M Nap 
ceux de consolation à M 
Mme L. Gosselin 
L2 LL 
de la Croix-Rouge 
in bal qui, avec le 
apporta #5009 net 
LI LL 


de, de Saskatoon, était chez ses 
parents en congé récemment. [Il 
est maintenant stationné à Moss- 
bank, Sask 
LI 
M. Louis Girardin est allé en 
vorage d'affaires à Gravelbourg 
L L2 


oe 


réé rot 
l M. et Mme Antonio Mailhot 
sont de retour de Moose Jaw où 
M. Maïlhot avait trouré un em- 


ploi. 


Laflèche 


8. Exec. Mgr M-J. Lemieux 
OP. administrateur apostolique 
et M. l'abbé 8. Morin, chanceiler 
de Gravelbourg, étaient au pres- 
Mme B.,bytére de Laflèche, le dimanche 
Morin et|13, dans l'après-midi. 
nsi que Mile Jean-| CHE Nr. 
Ponteix 
LI 


LS | 
LL 
da res 


bomrt 


Bellefeuille ont 
leur fils, 
Audette se sont 
ville voir 


me Jos 

jourg voir 
+ Mme Jos 
dans cetre même 


et 


et Mme 


Le lieutenant Léo Lizée ayant 
été transféré au camp de Tuf- 


F 


de Kim- 
du cou- 


Current sont ri 
LE 
M 


Poissor 


* ses frères pagnée de son bébé, est allée le 
rencontrer à Moose Jaw. 
qu'il se rendait à son nouveau 
poste rs ps 
Mme Auna Perrey 
est arrivée le mercredi 
rendre visite à son fils 
et autres parents 
LZ . 


ar 


et Mme 


ra parent 


’ 


Our une 


LZ 
de Régina 
16 pour 
Marce| 


Mme Dor 


Maddock 
* . 


visite 1 


et Mn 


cs 


it 


LA 
) Mme Raymond Bourassa qui à 


demeuré depuis son mariage à 
Brandon où son mari était sta 
tionné comme aviateur, est au 
village depuis deux semaines en 
|promerade dans sa famille. M 
Bourassa qui vient d'être trans- 
féré à Estevan, a passé un congé 
| de 48 heures avec elle, ces jours 
derniers 


tance 


e 
nts e Kemr 
LL LA 


4 
: 


LE 


| \u A: L 
pour Saskatoon où 
une convention 


se part 


assistera à 


Meyronne 


Nous apprenons plaisir 
que Mlle Marcelle Roy est de re- 
tour chez ses parents Apres AVOIr 
passé un mois l'hôpital des 
Soeurs Grises à Régina. Elle était 


avec 


L'assemblée mensuelle des da- 
mes de la Ligue eut lieu le jeudi 


a 


accompagnée de sa soeur infir-| 24, chez Mme J. Charlebois, au 
mière, Mme Léo Brodeur, quil village. A la fin de la réunion, 
vient aussi passer quelque temps! l'hôtesse servit une délicieuse 
parmi nous collation, assistée de sa mére 


Le petit Michel Philibert se re- 


Mme Louis Morasse 
. LD LL 


La Révérende Soeur Thérese- 


met très bien de brûlures qui 
l'ont fait uffrir durant plu-| Eugénie supérieure provinciale. 
sieurs jours | de St-Adolphe, Manitoba, est ar- 


Mme Charles Préfontaine, ain- 
si que son fils, Herménégilde, de 
St-Francois-Xavier, Man, quil 
étaient venus assister aux funé- 


rivée au couvent des Filles de la 
Croix, le mercredi 23 


Baptèmes 
Le samedi 5 février, M. et Mme 


railles de Mme P.-H. Bouvier.| Léonard Greffard, de Fir Moun- 
nous ont quittés depuis quelques | tain, faisaient baptiser ici leur) 
jours seizième enfant, Joseph-Louis- 
RER EN Denis, né à l'hôpital 1: 26 janvier. ! 

M. Joseph Girardin, garagiste | Le parrain et la mar-cine fur:nt 


ainsi que son mécanicien, M. Ar-|M. Ludger et Mlie Germaine 
sène Smith, se sont rendus à As-| Greffard, frère et soeur de l'en- 
sinibola et à Régina la semaine | fant. Nos félicitations aux pa- 
dernière, pour affaires. |rents. 
aa | M.et Mme Marcel Perrey ont 
M. et Mme Ernest Millaire ont! fait baptiser le dimanche 20, leur 
rendu visite à leurs jumeaux qui| deuxième enfant, Emile-Alfred. 
sont au couvent de Ponteix. | Il a eu pour parrain et marraine 
M. et Mme J. Keough, ses grands- 
parents. Mme Anna 
grand'mère paternelle, était por- 
teuse. Félicitations aux parents 


| 
:_ En ONTARIO 
| Kenora 


Le samedi soir 26 février eut 
lieu une veillée-surprise à la de- 
meure de Mme Simoneau à l'oc- 
casion de son anniversaire de 
naissance: elle a 84 ans. Plusieurs 
dames s'y rendirent et lui pré- 


MA LEVURE EST 
MERVEILLEUSE. 


| ment 
Un délicieux goûter fut servi, 
après quoi l'on fit revivre les bons 
‘jours d'autrefois à cette bonne 
grand'mère en chantant des 
| vieilles chansons canadiennes- 
| françaises. 


| L'aviateur Kelvin O’Flaherty 

|est en vacances chez sa mère 

| Mme M. O'Flaherty. 
L L2 


L'aviateur Jos. Leblanc est en 
congé chez: ses parents, M. et 
Mme J. Leblanc. 1] partira le di- 
manche 5 mars pour Lachine, P.- 


Q. 
Budget de $313,000 


pour la nouvelle gare 
Centrale de Montréal 


OTTAWA-—Le ministre fédéral 
LA ROYAL’ PURE, ÆFPRR CRUEL Michaud, 


a déclaré aux Communes, 
maine dernière, que l'on estimait 
à $313,000 le montant des dépen- 
es que l'on destinait cette annee 
à la nouvelle gare Centrale de 
Montréal. Selon M. Michaud, ces 
sommes serviront à payer le tra- 
vail effectué par certains entre 
preneurs au cours de l’année 
coulée. On s'en servira également 
pour apporter certaines améliora- 
tions à la gare 


DE CONFIANCE, 
ASSURE UN PAIN 
SAVOUREUX, 
AMIE FINE,EXQUIS 
ET DELICIEUX 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


| 
| 


L'eczéma ou le ‘Salt rheum', comme on 
l'appelle communément, est une des maladies 
de peau les plus douloureuses 

Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 
que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable 
soulagement est toujours bienvenu. 

Le remède offert par ‘“Burdock Blood Bitters” est basé sur la 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 
de la peau, sont causées par l'impureté du sang 

Purifiez votre système circulatoire en employant BBB. qui 
aidera à éliminer les impuretés du sang 

Demandez du B BB. à n'importe quelle pharmacie 
la bouteiile 


et le 


Prix, $1.00 


ited. Toronto, Ont 


Li 


L'aviateur Charles Van Eslan-|! 


field, Alberta, Mme Lizée, accom- | 


Alors | 


Perrey.| 


Ferland 


Va-et-vient 
M. et Mme Armand Lacoursière 
et leur fillette, Dolorés, sont par- | 
tis pour une quinzaine à Régina 
ei à Winnipeg 
LL 


Mlle Pauline Fournier est allée | 
reprendre sa classe à Ilard, | 


la semaine dernière 
LL LL LL 


| 

1 

Raymond Fournier, fils de M.| 

Aristide Fournier, est revenu de | 

l'hôpital de Ponteix pour traite-} 

ments, ainsi que le bébé de M! 
LZ 


Noé Chabot | 
M. et Mme Alfred Fauchon él 
leur famille sont allés à Ponteix | 
chez M. Maliette | 
L . LI | 
M. Herménégilde Préfontaine | 
du Manitoba, est en visite chez! 
ses oncles et tantes, MM. et Mmes 
Fournier, Brisebois et Bouffard 


M. Noé Chabot est parti pour | 
sssiniboia, pour la semaine. 
LL EL 


1 


LL 
Soiree 
Le 20 février Mile Godin, insti- 
tutrice à l'école Survivance, don- | 
nait une partie de whist et de 
bingo, organisée dans le but de 
prélever des fonds pour l'envoi de 
cigarettes à nos soldats. Il y eut 
une bonne assistance; le tout fut | 


| 
| 


un succes 
Le premier prix des dames fut | 
gagné par Mme Rosaire Chabot, | 
let le premier prix des hommes | 
par M. Marcel Monette. | 

Plusieurs beaux prix 
gagnés au bingo. Les 
furent de $39.75. Félicitations 


merci à tous et à chacun. 
LA LL LZ 


M. Hervé Boutin, de St-Victor,} 
est en visite chez sa soeur, Mme | 
Antonio Chabot. 


| 


furent 
recettes 
et | 


—+ La Rév. Soeur 
Guichon à la Societé 
Historique 


[Suite de la quatrième page] | 
Grises enseignèrent les éléments 
| aux petits garçons pendant quel- 
ques années après 1884. Les or- 
phelines habitérent l'école des| 


filles fermée depuis 1897 et on y! de Lycée créent alors un organe | 


| reçut bientôt les vieillards et les| 
enfants d'une oeuvre nouvelle, ! 
| la Crèche. 


nemenclature des oeuvres dans| 
d'autres centres. Dès 1884 Soeur 
Valade se fit catéchiste à st- | 
Norbert pour jeunes et vieux. En 
1858 les Soeurs y ouvraient un 
couvent recouvert de paille et de 
terre. St-François-Xavier reçut 
les Soeurs en 1850. Elles arrivè- 
re.it à St-Vital en 1860 et en 1897 
| elles prenaient charge de l'école 
! libre du côté ouest qu'elles gar-| 
| dérent jusqu'en 1917. Les Soeurs| 
| se rendirent à Ste-Anne en: 1883 
| et y sont encore: en 1889 elles re- 
cevaient les premières petites 
sauvagesses et en 1891 elles s'oc- 
cupaient de l'école industrielle | 
| pour petits garçons, située sur la | 
| rue des Meurons. En 1893 elles| 
| prirent charge de l'école de St- 
Jean-Baptiste qu'elles conservè- 
| rent deux ans. En 1900 elles fon- 
| daient l'orphelinat St-Joseph à 
| Winnipeg; en 1911 elles allèrent 
| à La Broquerie. | 
| La conférencière dit un mot 


| 


visite des pauvres; les vieillards, 
pensionnés; l’orphelinat; les in- | 
curables: le soin des malades qui 
devint bientôt une branche à 
part et fut confié à l'hôpital qui! 
date officiellement de 1871. L'hô-| 
pital particulièrement se déve-! 
loppa d'une manièrre remarqua- | 


| 


Elle parla aussi de l'hôpital 
St-Roch, établissement pour pa- 
tients ayant des maladies conta- 
gieuses, et elle termina par un 
cantique d'action de grâces en- 
vers le bon Dieu qui a permis à 
toutes ces oeuvres de se dévelop- 
per. 

Au début de la soirée, Mlie, 
Claire Guay s'était fait entendre | 
au piano et Mile Laurette Bibeau, | 
un petit bout de femme, avait| 
joué avec sûreté un solo del 
violon. Comme intermède, M. le} 
docteur J. Trudel, vieil ami des| 
Soeurs Grises et médecin à l'hô-| 
pital, nous déclama avec une é-| 
motion profonde et une diction| 
parfaite “La lettre à la Sainte 
Vierge” de Paul Féval 

Bref, nous eümes une soirée 
intéressante et instructive. | 

M. l'abbé d'Eschambault an-| 
nonça la date et le titre de la pro- | 
chaine causerie qui aura lieu le | 
12 mars au soir. M. l'abbé H. La- 
pointe parlera de l'histoire de la 
paroisse et la région de St-Al- 
phonse, Le public est largement 
invité à cette soirée 


! 


M. CHURCHILL PREFERE 
LES CLOCHES AU CANON 


LONDRES-—-Le prer 


Churchill préfère 


min) 
des 
pour | 


Le 


sor 


tre 


el 
cu 


es au bruit des canons 
saluer une 

Le capitaine Leonard | 
Plugge, député conservateur à la 
Chambre des communes, a pro- 
osé de célébrer les grands suc- 


ch 
victoire 


| 


F.| 


co 


E 
ces militaires mais M. Churchill 
“Personnellement je 


à répond 


LU e 


bruit des cloches. Nous 
jours assez le bruit 


LI 


Deux frères prêtres se sont 
marine américaine en qualité de chapelains 


officiers le même jour à l'école 


enrêlés en même temps dans la 
Ils ont été promus 
des Chapelains de la Marine, à 


Williamsburg, Virginia. Ce sont M. l'abbé Albert L. Stamm, à gau- 


service à 
Léo A St 


actuellement en 


M. l'abbé 


che, 
Floride, et 


la Naval 


Air Station, Kay West, 


amm, à droite, stationné à Port 


Hueneme, Cal. Les deux prêtres sont originaires de St-Louis, où ils 


se sont faits remarquer par l'inté 
vements de jeunesse 


La France i 


OTTAWA Un document ré- 
digé en France par les intellec- 
tuels restés fideles à leur patrie 
montre qu'en dépit de la répres- 
sion ia plus sauvage, l'intelligen- 
ce française a su, aussitét après 
l'armistice, affirmer sa volonté 
d'indépendance. Cet exposé qui 
vient d'être reçu à Alger fait le 
point de la résistance des écri- 
vains, des artistes, des avocats, 
des maitres et des professeurs 
français. 


Origine du mouvement 
Les auteurs du document ex- 


intellectuels commença à s'orga- 
octobre 1940, dés que la France 


frappée par la débâcle organisée, 
se retrouve et se ressaisit”. 

La Sorbonne est alors un des 
principaux foyers où se regrou- 
pent les intellectuels. 

Les professeurs d'Université et 


bi-mensuel “l'Université Libre” 
qui à publié, le 15 août 1943, son 


lutte une seule fois depuis trois 
ans. 
“Pensée Libre” 

A la même époque, confirme 
l'exposé, les écrivains de la zone 
nord font imprimer deux épais 
numéros de la ‘Pensée Libre” qui 
sont distribués dans toute la 
France et y font une proforde 
impression. Mais bientôt les 
coups terribles, répressions alle- 
mandes et vichyssoises obligent 
“Pensée Libre” à interrompre sa 
publication, Elle est remplacée 
au début de 1942 par un mensuel 
ronéotypé intitulé “Les Lettres 
Françaises” qui a publié son neu- 
vième numéro en juillet 1943 
Sous cette forme encore humble, 
la revue littéraire fondée par 
Jacques Decour — que les Alle- 


rêt qu'ils ont témoigné aux mou- 


ntellectuelle 


Dans la zone sud 


Depuis ses débuts, le mouve- 
ment des intellectuels a eu dans 
la zone sud des amis et corres- 
| pondants qui diffusèrent ses pu- 
|blications, C'est un groupe de 
ceux-ci qui prit, au début de 
| 1942, l'initiative de faire écrire et 
diffuser “Les Martyrs”, ce dra- 
| matique récit de la mort des ota- 
ges de Chateaubriand. Au début 
de l'été 1943, le Comité National 
| des Ecrivains (zone sud) a été 
|constitué. Le Comité National des 
Médecins est en formation ainsi 


| pliquent que “le mouvement des! que des Comités Nationaux (z0- 


ne sud) d'instituteurs, de profes- 


|niser à Paris dès la rentrée en | Seurs, de juristes, de peintres et 


| de sculpteurs. Le Comité Natio- 


| dispersée par l'exode, durement | nal des Journalistes vient de se 


fonder. 


| 


“Le mouvement, conclut le do- 
cument sur la résistance des in- 
| telléctuels, s'est aussi livré à une 
| enquête approfondie qui lui a 
| permis d'établir le martyrologe 
des intellectuels suppliciés et mis 
à mort par Vichy et la Gestapo”. 


| quatre-vingt troisième numéro et | Service de l'information français, 
Soeur Guichon fit ensuite la! ui n'a donc pas interrompu la! 


448, avenue Daly, Ottawa. 


Le premier ministre du 
Manitoba prêche la 
distribution des pouvoirs 


locution qu'il prononçait au con- 


| grès des Chambres de Commerce | 


| du Manitoba, la semaine dernière, 
le premier ministre de cette pro- 
vince, M. Stuart S. Garson, a dé- 
|claré ‘qu'à moins de procéder à 
{la redistribution des fonctions 
| gouvernementales et des pouvoirs 
de taxation” tout programme ca- 
nadien d'après-guerre est en 
grand danger de ne pas se réa- 
liser. 

LE “GNEISENAU” EST 
ENCORE HORS D'USAGE 


mands fusillèrent en mai 1942 — | 


a été continuée par le groupe 
des écrivains (anonymes bien 
entendu) dont la pléiade est 
comparable à celle réunie dans 


sentèrent plusieurs cadeaux. spécial au sujet des oeuvres de: | les meilleurs numéros de la Nou- 
veillée se passa très agréable-|,e)ijeuses de l'Hospice Taché: la: velle Revue Francaise d'avant- 


guerre. 
L'élite des lettres françaises 
“Le Comité National des écri- 
vains, fondé à Paris en 1942, 
compte une douzaine de mem- 
bres qui sont à tous les égards 
l'élite des lettres françaises”, 
ajoutent les auteurs du docu- 
ment. Il est évident que des Gio- 
no ou des Montherlant n'y figu- 


rent pas, mais le prestige litté-| 
raire des écrivains de ce comité | 


est au moins comparable à celui 
de ces deux hommes. 

“Le Comité National des Ju- 
ristes publie à Paris “Le Palais 
Libre”, le comité des Avocats du 


Palais ne groupe pas moins d'une | 
Mais les! 
les no-| 


centaine de membres. 
magistrats, les avocats, 
taires sont aussi nombreux dans 
les sections de ce Comité. 

“Le Comité National des Méde- 


cins publie à Paris “Le Médecin | 


Français” et compte d'éminents | 
pfaticiens dont des membres de 
l'Académie de Médecine. L'Aca- 
démie des Sciences et l'Académie 
Française sont également repré- | 
sentées dans divers comités 
d'intellectuels et ceux-ci ne sont 
pas sans influence au sein des 
Assemblées. 

“Les musiciens et les com posl- | 
teurs éditent “Musiciens d'Au-; 
jourd'hui”. Les ingénieurs et les| 
techniciens, les peintres et les] 
sculpteurs ont aussi leurs jour- 
naux. 

“L'ensemble des publications, 
des mouvements intellectuels, 
déclare le document, totalise en- 
viron pour un seul numéro 60,- 


LONDRES-—Le croiseur alle- 
|mand de 26,000 tonnes, le Gnei- 
| senau, git démantelé dans un port 
|de Pologne, selon des nouvelles 
| transmises après des envolées de 
| reconnaissance dans la région du 
port de Gdynia, en Pologne. De- 
| puis 18 mois, dit-on, on n'a nulle- 
{ment tenté de le réparer. 


TRANGE 


Par M. J, MURRAY 


ST PEÉTERS 
L was FOUNDED [2 


1 


enr 


000 exemplaires”. | 

“Le Comité National des Ecri- | 
vains, explique le rapport, est en! 
étroite relation avec “Editions 
de Minuit” qui a donné notam- | 
ment depuis la fin de 1942, la ré- 
impression de “A Travers le De | 
sastre”, livre de Jacques Maritain | 
édité à New-York: “Chroniques | 
Interdites”, des recueils d'essais, | 
de poèmes et de nouvelles. | 


e L'école St-Pierre, de York, Angle- | 


serre, fut fondée par $S. Paulin en) t 
+ | un dictionnaire de 35,090 mots compilé 


| par les missionnaires franciscains au 
| 18e siècle, 


l'annéé 627. Parmi les maitres illustres 
qui x enseignérent on emarque $SS 
Wilfréd et Jean de Beverley ainsi que 
Alcuin, 


e L'Archevèque Correa de Cuyaba fut 
ouverneur civil de l'état de Matto 
rosso, Brésil, pendant 25 ans. 


WINNIPEG—Au cours de l'al-! 


YORK, 
ST PAULINUS mn 62 


— Le t prévoit 
un surplus de $168,373 


te 


[Suite de la premiére page] 


que ne voudra pas dire l'etablis- 
sement immédiat d'industries Il 
faudra des années d'études, d'ex- 
périmentation et de développe- 
ment, avant d'obtenir les résultats 


| désirés 


“Bill of Fitness” 


Le Dr Uhrich, ministre de la 
Santé, a présenté un projet de 
loi relatif à la santé publique 
Ce projet est intitulé “Bill of 
Fitness”. D'après cette loi, le gou- 
vernement travaillera en collabo- 
ration avec le fédéral pour amé- 
liorer la condition physique de 
la population canadienne. Un 
Conseil provincial de l'aptitude 
physique, sous la juridiction du 
gouvernement provincial, tra- 
Vaillera de concert avec un orga- 
nisme similaire fédéral et sera 
autorisé à prendre les mesures 
jugées nécessaires pour la santé 
physique et le mora;: des citoyens 
de la Saskatchewan. R. O. David- 
son, sous-ministre de la Santé 
publique en Saskatchewan, pré- 
sidera ce Conseil, dont le per- 
sonnel n'excédera pas 20 mem- 
bres. La trésorerie provinciale 
défraiera les dépenses de l’admi- 
nistration de cette loi. 


Pour le maintien des soldats 


B. J. McDaniel, libéral de Ré- 
gina, a présenté une résolution 
suggérant que le gouvernement 
fédéral continue à verser le sa- 
laire et les octrois à leurs dépen- 
dants, lorsque viendra le moment 
de la démobilisation et jusqu'au 
où ils réinstalles 
dans la vie civile de façon à pou- 
voir vivre et faire vivre leurs fa- 
milles. La résolution recomman- 
de de constituer un fonds d'ur- 
gence à cet effet 


L. H. Hantelman, CCF. de 
Elrose, trouve que la résolution 
ne va pas assez loin. Il propose 
une pension et des octrois suff- 
sants à une subsistance raison 
nable, Le cas échéant où les vé- 
térans désireraient s'établir sur 
des fermes, il demande qu'on 
mette à leur disposition des terres 
fertiles: il ajoute que les dettes 
que pourraient contracter les dé- 


moment seront 


mobilisés au moment de l'achaŸ 


de fermes ou de maisons ne soient 
pas augmentées, le cas échéant 
où ces derniers ne pourraient 
faire honneur à leurs obligations 
en raison du chômage ou du man- 
que de récolte. 


Politique agraire insuffisante 


Benson, C.C.F. de Last Moun- 
tain, prétend que la politique a- 
graire du gouvernement n'est pas 


satisfaisante. Il suggère entre au-| 


tre choses des prix stables et rai- 
sonnables, une assurance pour la 
, récolte, 
moins coûteuses, des prêts agri- 
coles à long terme, un office des 
grains secondaires et un autre 
composé de commissaires qui s'oc- 
cuperaient de l'élevage et de la 
vente des animaux, et auraient 
les mêmes attributions que le 
personnel de l'Office actuel des 
grains. 


M. Demers préside un Comité 


‘Le Comité des comptes publics 
a approuvé les dépenses faites 
par le gouvernement et qui se 
chiffrent à $15,862,930, au cours 
{de l'exercice financier de 1942- 
1943. M. Omer Demers, député 
libéral de Shellbrook, est prési- 
dent de ce Comité, La scmme 
susdite a été versée comme suit: 
Assemblée, $152,041: Conseil exé- 


cutif, $62,587; trésorerie provin-| 
ministère du 
$830,708; Commission | 


ciale, $10,105,744; 
procureur, 
provinciale de l'impôt, $524,997; 
travaux publics, $1,654,431; 


rie et transport, $2,101,914; agri- 


Faits peu connus des catholiques 


Service de nouvelles N.C.WC, 


ENGLAND, 
7. ST JOHI 
AND À 
MASTERS ; 
GUY FAWKES 


e Jusqu'à ces derniers temps, le livre 
classique sur la langue thibétaine était 


e Ste Veridiana, anachorète du 13e 
siècle, vécut 13 ans dans une cellule 
mesurant 10 par 4 pieds. Le seul moyen 
qu'elle avait pour communiquer avec 
l'extérieur était une petite fenêtre. 


des machines aratoires | 


voi- | 


Le budge 

Le premier ministre Patterson, 
qui est trésorier provincial, à pré- 
senté à la Légisiature le budget 
des revenus et des dépenses pour 
le prochain exercice financier 
Son estimé des recettes et des 
dépenses prévoit un surplus de 


168,373 pour l'exercice financier 
de 1944-45 

Les dépenses atteindraient Ja 
somme de $34,167,160 en regard 
de $30,626997 pour le présent 
exercice financier. Le budget de 
l'an prochain est le plus élevé 


dans l'histoire de la province. 
Accroissement des dépenses 
Les revenus au compte du re- 
venu public représenteraient la 
somme de $30,494503 et les dé- 
penses seraient de $30,326,130. Le 
budget ne prévoit aucune aug- 


mentation des frais d'administra- ! 


tion. L'accroissemeré des dépen- 
ses proviendrait de la création de 
nouveaux services, tels pa 
exemple le traitement et l'hospi- 
talisation des cancéreux, la nou- 
velle législation qui sera en vi- 
gueur à partir du ler mai pro- 
chain. 1l y a aussi l'augmentation 
des pensions au vieil âge, les al- 


térations à l'hôpital pour aliénés 
situé à Weyburn et aux sanato 
riums de Prince-Albert et de 


Qu'Appelle, le redressement des 
dettes contractées par les fer- 
miers pour l'achat des grains de 
semence, puis l'augmentation du 
montant des octrois scolaires, 
l'aide plus considérable à l'agri- 
culture, et le mise en opératior 
de la nouvelle loi de l'assurance- 
sante. 


La province en meilleure posture 
financisre 

L'an dernier, le budget antici 
pait surplus de $82,396, Le 
surplus que prévoit le budget 
cette année est donc le double de 
celui de l'an dernier. C'est une 
indication que la situation finan- 
cière de la province s'est amé- 
liorée. Voici la répartition de 
l'accroissement des dépenses: 
$252,000 pour l'agrandissement 
des sanatoriums: toutefois le gou- 
vernement fédéral contribuera à 
ce fonds la somme de $85,000, 
parce que ce dernier prévdit qu'il 
y aura des poitrinaires parmi les 
démobilisés: $215,000 pour le soin 
des cancéreux, sans compter la 
perte de $34,000 que le gouverne- 
ment recevait des cliniques du 
cancer et de $1,000 d'autres sour- 
ces; $75,000 pour la mise en vi- 
gueur de la loi relative à l'assu- 
rance-santé; $20,000 pour la réa- 
iisation d'un programme d'apti- 
tude physique; S841,030 pour 
l'augmentation de l'allocation au 
vieil âge: le montant total sera 
donc de $4,016,270, tandis que 
cette année il atteint la somme 
de $3,175,240; le nouveau ministè- 
re, qui assumera les fonctions de 
l'Office du travail et du bien-être 
public, de la proteation de l'en- 
fance et de la pension des vieil- 
|lards, ainsi que la responsabilité 
du rétablissement des soldats 
dans la vie civile encourra des 
{frais au montant de $5,094,520; 
| l'assistance à l’agriculture, durant 
| ie prochain exercice financier, re- 
| présentera la somme de $615,350 
l'en regard de $496,000 pour le pré- 
{sent exercice financier, soit une 
| augmentation de $125,000, 
| Le budget prévoit un accrois- 
| sement du revenu de la taxe d'é- 
| ducation, Le revenu de cette taxe 
serait donc de $3,500,000 l'an pro- 


un 


chain, contre $2,800,000 cette an- | 


née. L'Office des liqueurs rappor- 
terait $2,300,000, soit une aug- 
mentation de $300,000 sur les re- 
venus de cette année. Les revenus 
du ministère des ressources na- 
turelles seront aussi plus consi- 
dérables en raison de la guerre. 
Ils se chiffreraient à $1,246,000, 
tandis que le budget de l'an der- 
nier n’anticipait qu’un revenu de 
$981,000 du ministère des ressour- 
ces naturelles, 
| Nouvel hôpital pour aliénés 
Le Dr Uhrich, ministre de la 
rise a annoncé récemment à la 
Législature le projet de construc- 
| tion d'un troisième hôpital pour 
| aliénés, après la guerre. Le nou- 
| vel hôpital coûterait environ $4,- 
| 000,000 et pourrait héberger 2,000 
| patients. 


Le Richelieu 
est retourné 
au combat 


LONDRES- Le secrétaire des 
| Affaires étrangères, M. Anthony 
| Eden, a annoncé à la Chambre 
ra Communes que le cuirassé 


français ‘Richelieu’ de 35,000 


est 
la 


tanniques à Dakar en 1940, 
actuellement au combat, avec 
flotte alliée. 

Le Richelieu est arrivé à Dakar 
en juin 1940 alors qu'il n'était pas 
encore terminé. Il avait quitté 
Brest quelques heures avant l'ar- 
rivée des Allemands dans cette 
ville. Peu de temps aprés son ar- 
rivée à Dakar, les forces britanni- 
ques l'ont torpillé et avarié. 


On venait de commencer les 
réparations, en septembre 1940, 
liorsque les Britanniques et les 


Français libres ont attaqué Dakar. | 


En combattant cet assaut le Ri- 
chelieu perdit quelques-uns de 
|ées canons et subit des dommages 
a sa structure, 

Il y a un an, le navire français 
arrivait à New-York pour y rece- 
voir des réparations puis il est 
retourné en Afrique du Nord en 
novembre dernier, prêt à faire la 
guerre. 


MARIEE POUR LA 4e FOIS 

WASHINGTON — Mme Lionel 
Atwill, divorcée de l'acteur du 
même nom et ancienne femme 
du général McArthur, se mariera 
bientôt au capitaine Heiberg, de 
l'armée des Etats-Unis, a-t—lle 
dit. 


1 Ce mariage sera son quatrieme. 


tonnes, avarié par les forces bri:| 
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L’acide du rein 


"RELATIONS" 


Editoriaux Monnayage du 


vice. ‘Keep Canada Canadian”, 
Nous faut-il un BSc.? 

Articles Le laicisme scolaire 
au Canada, Louis C. de Léry. Le 
déclin de la paysannerie, Aubrey 
F, Bell. Droit syndical et fonc- 
tionnaires publics, Joseph-Papin 
Archembault, Vides creusés par 
ia guerre, Jeanne Grisé-Allard 
Le chant d'ensemble à l'église, 
Alfred Bernier 

Commentaires- Jardins 
lieues. La terre au ire, 
Pour vivre demain, Dixième an- 
niversaire du T.V.A, Santé de la 
nation 

Chroniques-—le régime consti- 
tutionnel à Porto-Rico, Richard 
Pattee. La culture intellectuel 
aux Etats-Unis, Harry Ber 
“Our Race and Our Capital”, 
Jean Le Francois. Les arts gra. 
phiques après la guerre, François- 
Xavier Grondi 

Livres récents--La F vivante 
La Divine Providence. La Scien- 
ce d'aimer. Jours de parole. L'A- 
mérique latine France pret le 
garde de perdre ton âme. Les 
Conséquences politiques de la 


Paix. L'Allemagne. La Russie et 
la barrière de l'Est. Le Problème 
du Cancer, Problèmes de méde- 
cine de guerre, J'ai vécu dans 
Paris occupé. Journal de guerre, 
Saint Vincent Ferrier, Le P. Ar- 
thur Paquette, O.M.I. La Route 
de Champlain. Les Leitres cana- 
diennes d'autrefois 

En trois mots. 

“Relations”, 1961 est, 
chel, Montréal, 


rue Ra- 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de S8t-Bonitace 
ler mars 
Bouvillons, jusqu'a 1,050 11 
De choix $1125-S11.50 
3ons S10 50-811 00 
Moyens 5 9.50—$10.25 
Ordinaires $S 8.50—$ 925 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv— 
Ne choix $11.25--511.50 
Bons 810 811.00 
Moyens $s 950-41025 
Ordinaires $ 9.00—$ 9.50 
| Génisses— 
De choix $10,50—$11.00 
Bonhe 8 0,70--#10.25 
| Moyennes $ 9.00--$ 9.50 
| Ordinaires $ 8.00--$ 8.50 
| Veaux engraissès— 
| De choix sur 911,75—$12,00 
Boñs . $11,00—$11.50 


Moyens $10.00—$10.75 
Vaches— 
| Bonnes se 87.50—-88.50 
Moyennes $6.25--87.65 
Pour conserves …. $4.00-—86.00 
Taureaux- 
Eons 7.255775 
Moyens sé $6.00-—-87,00 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes s8 00-5925 
Ordinaires 87.008775 
Genisses À engraisser— 
Bonnes 1.596118 
Ordinaires 6.008700 
Veaux de boucherte— 
Hons et de choix $13,00--$15.00 
| Ordinaires et moyens $ 7.50—#913.00 
Porcs- 


A —Prime $100 par tête 
Bl—Apprêté 

| B2—Déduction par tête 
B3— Apprêté 


515.75—816.06 

1.00 

#15 75—816 00 
51: 


| Ci—Déduction par tête 51 
C2—Déduction par tête 51.59 
| C3—Déduction par tête #2.00 
Di—Déduction par tête 52.00 
D2—Déduction par tête 82.00 
Pecants—Déduction par tête #3 00 
{Trés pesants— Apprêté sos #1375 


Truie—Apprêtée 


Truie No 1i—Apprétée 
Truies No 2 Maigres— 


Apprêtée 2 
Légers—Déduction par tête … #1.50 
A demi châtré—Déduction par 

tête #5 00 

| Castré— Valeur du marché 
| E—Valeur du marché 
Agneaux— 
| Bons du printemps . $11,00--811,80 
l'OTÉINAITOS ‘5er $6.00—88.00 
|  Moutons— 
Pesants … $3.00—84.00 
| Ordinaires $1.50—82.50 
Sask. Co-Op. Livestock Producers Lid. 
| Régina 
| 29 février 
Bouvillons, iusqu'& 1,050 iv.— 
Le choix $11.00-—$11 00 
| Bons $106.00—$10.50 
Moyens $ 9.50-—#10.00 
Ordinaires $ 7.50-—$ 8.50 


Bouvilions, au-dessus de 1,080 1iiv.— 


De choix $11.00—$11.00 

Bons $10,00-$10.50 

Moyens $ 950-#10.00 

Ordinaires $ 7.50--6 8.50 

Genisses— 

De choix $10 00-,#10.50 
OT $ 9.00--$ 9.50 
| Moyennes $ 800$ 8.50 

Ordinaires $ 7.008 750 

Veaux engraisses— 

De choix $11.00-—#11.50 

Bons $10.00—#10.50 

Moyens . $ 9.00-$ 9.50 
| Vaches— 

Bonnes 57.508800 

Moyennes 56 00-87 00 

Pour conserves 83.508550 

laureau 

Bons $7 00-8750 

Ordinaires $6.00—86 50 

Vaches et génisses À engraisser 

kBonñes $8 50—89 00 

Moyennes 87.008800 

Ordjnaires $6.00—86 50 

Genisses à engraisser— 
Bonnes 57.408800 
Ordinaires $6.00—$7 09 
Vaches 4 engraisser— 
Sonnes 55.758600 
Ordinaires #5 0085.50 
Veaux de boucherte— 

Bons et de choix $12.00—$13.00 

Ordinaires et moyens #10 00811 00 

Nourris à l'herbe …+ $ 8004 959 

Agrneaux— 

Bons $10.00-—#10.50 

Pesants $ 500-$ 950 

Ordinaires PER … 57 008 800 

Moutons— 

Pesants $4 00-85 00 

Bons #5 50-—-88.00 

Ordinaires $2.00—83 50 


PRODUITS DU MANITOBA 

Beurre de Crémerie frais no i— 
FOB. Winnipeg 

Oeuts—- 
Grade À, gros 
Grade A, moyen, 
Crade”8, la douz 
Grade C, la douz 


VOLAILLES 


la douz 
la douz 


(11 


Poules— 
b liv. et plus, 
4 à 5 liv 


la uv. 


la liv 


| Au-dessous de 4 liv. 
Volaille à rôtir, ls 
Vieux cogs, la lv 


Poulet, le lv, 


/! es 


PAGE HUIT 


Ma dernière chronique é- 


Méritons-nous ce bouquet? 


tention ne s'échappe de ce 


LA LIBERTE ET LE PA 


TRIOTE 


Pour Vous, Mesdames 


REVEZ... | 


Révez, petits enfants, au fond de vos berceaur, 
Qu'une main attentive endouillette et protége. 
Révez d'angrs tout blonds rt de jouets nouveaux 
De fleurs, de papillorts et de flocons de neige. 


Rêvez d'adolescents, aux yeux d'ombre et d'azur; 
Formez de grands projets, l'avenir vous appelle. 
Réve:, vous êtes bons et votre coeur est pur, 


Les rêves à votre àge ont de puissantes ailes. 


Rèvez à jeunes guns que la vie a blessés. 

Révez d'être meilleurs ct de lutter sans tréve. 

De voir vos grands désirs un jour réalisés 

Révez tout malgré tout, l'homme vaut par son réve. 


Révez aussi, vieillards, malgré vos cheveux blancs, 
Le rêve adoucira vos hetres de tristesse. 

“Dans quelques coins du coeur on a toujours vingt ans.” | 
Dans un songe trés doux, oubliez votre vieillesse. 


Cheveux blancs, cheveux blonds, grands et petits, rêvez 
Car le rêve est un baume endormant nos misères, 

Un poële l'a dit, dans une slance amère: | 
“Les rêves sont plus doux que les réalités." 


MILICENT. 


oi | 


fait à peine écrits que fai continuel verbiage 
ru que la lemme allait tor- Nous ne parlons pas tri de 
ber du niédratal où ie l'avais !la médisance ni de la calom 
hisaés nir, pér héa tellement odisux 
Ouvrant radio-récepleur qu {Ü semble que pour les 
hasard. un annonceur des\commettre délibérément, a 
TEL ’ on ‘ 
» (4 tic 1 
Etats-Unis disait que le pré-10e1 préméditalion miant 
ident Roosevelt. deux jours! CONSCIENCE du tort souvent RECETTES 
A T7. »/ 7 M 1 CAE 1 | 
auparavant, avai! cu bilirréparal ne Leo tj au 
, PPT, , : | prochain ! faudrait avoir $ $ É 
une légère péralion qui] held dt in GATEAU DES ANGES 
avant ‘té fente cocrète OU COCUT UNE ŒUTErr 
Quelq 1v1 femmes a jouta- haine inoumres de 11 oeufs 
Lt. l'avant vu sortir de Mais enfin, tout Le sexe à boire de sucre 
n LA "1 } ne cord f “1 Êt s 
l'hôpital avec un  bandage |" minin ne d b! 11 j P d f À MS à Vale 4 Aie de 
à la tôt: «e héleraient pro- tennm responsavte au ŒeFFaur " ÿ 
, 2 d . rs 
bablement de répandre la de quelques-un Loue ‘à: int à <ictilh 
TPE F {ll d Dans ce siècle de lumière 
NOUDEUE A8 IDOIMEN HUE A0 1 1 cuillerée à thé de crème de 
et l'incident dut étre rendu oùt il y «a fan! de fe mmes sut tartre 
publie, par voie officielle À smomhésgge pm et! à Passer trois fois la farine et le 
champs de la science, l'hort- Lo : sv Ù 
On ne nous lance pas tou { ! / ’ iICre à tamis. Battre les oeufs 
con dar teur rsprt val assrzt a r af la nuter ! 
vurs que des bongnels par-:° ; , / lans grand plat. Ajouter le 
rmés vaste pour les mettre en élal! sucre s la farine et la crème 
de poursuivre une COonDersa- de tartre, enfin la vanille, Faire 
#7 ! elle 4 t14 h 
l'avoue que celle allusion} jjon tout à fait intéressante e 457 mettre dans un 
«a bar ardoge des femmes Elles ont mieux à faire que er iroit à ature movenne4 
- { r1re on our r î lac 
wrojelée auxr qua ns del, perdre leur temps à ba-\rou faire puis glacer 
air. m'a dénmiu avec d icre pulvérisé et le jau- 
, biller fs S d 
, a de tro servir d'un 
C'était plein de sons-enten- Les femmes sont aus ett1- e de s oeufs. Se s. . ra 
x du : ; asserole qui n'a pas été graissé 
lux a signifiait, on pentl\rieuses paraît-il Si nous bar" ” . . | 
acileme! EL LIT] ec? que faisions une petite incurston PATE DE FOIE 
es femmes bavardrs, col-!du côté des hommes? Sont- 
” re f : 
porlerair] nouvell en ils plus sobres der paroles “ be de mor As if 
| iillerées à table de gras 
l'ampli fia qu'à la déna-! inutiles que Les femmes el n- 
2 tasse de miettes de pain 
urer moins enclins à rapporter les Muscade, sel et poivre 
Dans ct el. toutefois le nouvelles? cui 
nal aurait été assez inoffen- Bien que leurs convrrsa 1 cuillerée à table d'oignons 
f lions nm'atent pas loujours hachés 
Ce fait est bien de nature !cours sur la polilique int:r- 2 de bouillon 
1 nous fair faire quelaues!nalionale, sur les questions 2 de pommes de terre 
réflexions Mérilons - nous!importantes, d'ordre é#cono- ecraseées 
{ ! ‘ r »# |! tit 
celte réputation de bavarda-\mique, scientifique où finan- Laver et ess r le foie et puis 
ue dont on nous gralifie sou-|\cier, 6n peul dire, qu'en gé-|couper fin, Faire jee le gras 
| t ajouter ! on. Lorsque 1 - 
vent? Ce jugement porlé\néral, ils ne se complaisent | ©" 2) oignon rsque lee 
e ; C rement bruni, ajouter le foie et 
contre nous est-il juste pas à jaser de fulililés. Can-\,, ” 
l'assaisonnement jusqu'a ce que 


I faut bier 
rencontre «des 
paraissent n'avoir qu'une 
Cert elle d'oiseau L Les babil- 
lent indéfiniment au sujet du 
beau on du mauvais lemps, 
du froid, de la chaleur; elles 
débilent «ur1s relié he les po- 


avouer qu'on 


femmes qui 
Î { 


hns eourants: elles parlent 
pour ne rien dire où pour 
dire des riens: c'est synony- 
me, de valeur égale. Aucun 


sujet sérieux ou diqne d'at- 


Ponttiet de 


Q. Nous sommes deux 
jeunes filles qui aimons beau- 
coup les sports, à cause de 
l'exercice fortifiant et des 
sains divertissements qu'ils 
nous procurent, Nous nous 
adonnons spécialement au 
sport de la raquette, et avec 
plusieurs amis de notre villa- 
ge, nvus organisons parfois 
des excursions en groupes. 
Nous avons oui dire que plu- 
sieurs femmes ‘à l'ancienne 
mode” condamnent ces sor- 
ties, ainsi que l'uniforme 
qu'endossent les jeunes ra- 
quetteuses. Mais dans un pays 
froid comme le nôtre, il faut 
un costume chaud pour s'a- 
donner au sport de la raquet- 
te, et une jeune fille qui ne 
porterait pas des pantalons et 
un coupe-vent pour pratiquer 
ce sport aurait l'air ridicule. 
Qu'en pensez-vous?—JOSET- 
TE ET JOSEPHINE, 


R.—Les opinions varie 
coup à ce jet. Chacun e 
de l'en: ge er 
Pe: elleme € e & 
pposee à ce que 
qui f | 1 pi t 
n 1 s Er rea 
! s énabie étant beaucoup 
plus mo e Et T S aud auss 
Il n'a q r « énie eit 
l'enlever à la je fille sor 
harme fe € 1e 10 e 
ne a eé garç M a 
t e 1 e ( S 
el! ’ ve 
+ Le « 
nante E idopté 
ce st C as I ] D 
vi gr 
le € 
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Q.—Une jeune fille peut 
elle inviter un jeune homme 
à venir la voir? Sinon, côm- 


ment doit-elle agir si elle de- 


sire le recevoir? — J'AIME- 
RAIS SAVOIR 
R.—Une jeune fille q iés 
ev € t 
se ‘ | ‘ 
ent Le t Le eiie ere 
eureuse 1e 1e L Q er 
ntre 
Elle ge glisse 
: ‘ = £ à 
| 1e L 
a! $ 
+ 
Q—Un jeune homme doit- 
il È accepter ou refuser une 


cigarette qui iui offerte par 
ure dame ou une jeune fille? 
—J'AIMERAIS SAVOIR 


R r s ce 


q J e pas 


de sd. : 
qu'il ne se sent pas le gout dei 


caner ne leur est pas habi- 


foie change de couleur. Lais- 

tuel, > ser refroidir, Attendrir les miet- 
L'annonceur de la TSF. tes de pain dans le bouillon 
m'a semblé peu galant en!|chaud et iaisser refroidir. Faire 
nous atteignant loules delune combinaison des mélanges, | 
celle [lèche blessante, de celajouter l'oeuf battu, placer dans| 
trait acerbe. la casserole et recouvrir de pom- 
Son impertinence pourrait} Tes de terre. Faites cuire dans| 
avoir une répercussion salu-|° res modérément pad 
ltatre: celle de nous rendre | 442" 40e 1 foie soit ten re | 
h et que la couche de pommes de 

plus circonspecles au sujel®iorre soit brunie | 


SOUFFLE AUX OEUFS 


* * 


»aroles 


lde nos 
| Josette RAYMOND. 


1 cuillerée à table de beurre 
1 cuillerée à table de farine 
2 tasse de lait 
12 tasse de crème 
2 oeufs 
14 cuillerée à thé de sel 
Poivre 

Défaire le beurre en crème, 


ajouter la farine, y verser gra- 
duellement le lait chaud et la crè- 
me. Cuire ce mélange au bain- 
marie, 5 minutes; lui ajouter les 
jaunes bien battus, et retirer du 
feu, puis les blancs battus en nei- 
ge. Verser cette préparation dans 
un moule beurré et la cuire au 
four ou au bain-marie. On peut 
fumer à ce moment-là. employer des petits moules, tim- 
Cependant, connait assez | bales et les servir à chaque per- 
bien la jeune fille ou la dame qui! sonne 
lui offre une cigarette, il peut très | 
bien laccepter sans manquer aux 
règles de la bienséance 
e 
Q—Lorsque l'on se rend 
dans une paroisse voisine de 
la nôtre pour assister à la 
messe le dimanche, comment 
doit-on se comporter envers 
les gens de cet endrait?— 
J'AIMERAIS SAVOIR. 


s’il 


3 mars 
Agnès Vuignier, Rathwell. 


R.—I] n’y a absolument aucune Léo Hébert, Aubigny. 
règle pour cela. On salue aima- Irène Tardiff, St-Adolphe. 
biement les gens que l'on connaït,| Louise Legal, Ste-Geneviève 
et l'on tâche d'être bienveillant Denise Fillion, St-Jean-Baptis- 
envers tout le monde te 

e André Pelletier, Léoville, Sask. 
Q. — Voudriez-vous, s'il 4 mars 
vous plait, me donner l'a- Germain Dondo, N.-D. de 


dresse d'une maison où je 
pourrais envoyer des vieux | 
chapeaux démodés pour les 
faire remodeler et teindre?— 
YEUX BLEUS. 

R 


conn 


Lourdes. 
Irène Tardiff, Mariapolis. 
Rachel Schaubroeck, La Salle 
Yvonne Hardy, Grande-Clairiè- 
re, 
Jeannine Moquin, St-Joseph. 
Helen Telgarsky, St-Adolphe. 
Marie-Anne Desautels, 
Anne. 
Anita Desautels, Ste-Anne. 
Doreen Dégagné, St-Norbert. 
Eugène Morin, Léoville, Sask. 
5 mars 
Annette Dubois, St-Malo. 
Lorraine Bérard, Ste-Anne. 
Raymond Marcoux, Lorette. 


Malheureusement, je n'’ 
aucune 


en 
ais 
® 

Q—Nos grands maitres de 
la peinture ont créé de mer- 
veilleux chefs-d'oeuvre, Mal- 
heureusement, plusieurs de 
ces oeuvres d'art représentent 
des nudités presque comple- 
tes. On me dit que l'on ne 
peut regarder ces peintures. 


Ste- | 


| vie, est de profiter des avantages 


| multiples 


| gée 


Les personnes qui m'affir- Délia Leclerc, Ste-Anne. 
ment cela sont-elles scrupu- Ray Dumont, Ste-Claire 
leuses’—YEUX NOIRS. Marcelline Grenier, St-Labre 
Rs) est soi-même artis- Roland Boulet, Dunrea. 
“ que étudie la peiature Edouard Piché, Lafièche, Sask 
peut évidemment regarder ces Lena Vaudrin, St-Victor, Sask 
peintures dans le but d'en déc: 6 mars 
\ es imperfections ou encore Colette Gosselin, St-Malo. 
les précisions de l'art Î 1 Yvette Nadeau, La Broquerie 
s'attarde à les regarder par sim- Léo Arsenault, St-Boniface 
ple sité pour le plaisi 7 mars 
le e Juliette Vinet, Vassar 
Edouard St-Vincent, St-Jean- 
’ Bar e 
ente Sylvio Filiion, St-Joseph 
Eugène Balamatowski, Lorette. | 
Q. — Comment faut-l! s'y Allan Penner, Ste-Anne. 


Aurèle Grégoire, St-J.-Baptiste 
Lucille Frobisher, Cayer. 
Thérese Privé, Mankota, Sask. 


prendre pour rafraichir une 
voilette de chapeau?—PETI- 
TE MENAGERE,. 


É 4 LCR PUR 8 mars 
Re. 1 3 ne Le San! ne ele et Aline Forest, St-Malo. 3 
ss PAR Ag Marcel Harrison, Letellier 
| érèse Mager, St-Boniface. 
Fernand Bazin, N.-D. de Lour- 
LZ les : . 
Lorraine Jobin, St-J.-Baptiste 
o Léo Gariépy, St-J.-Baptiste 
Françoise Damphousse, St- 
Joseph 
Gérard Baudry, S. Junction. 
9 mars 
PE It, St-Lupicin. 
Au restaurant j t, Vassar 
; Yolande Clément, La Broque- 
LÆ Le polage est Die rie 
ga ver Bernard Bourget, Hiywoc 
Le garçon Rien d'etonnant Jeannine Beaudétté, St-Jean- 
monsieur, c'est un potage à 12 Baptiste 
tortue. i Doris Morin, Léoville, Sask. 


Voici une illustration d'accessoires en suède qui sont très 
jolis. Ils se composent d’un béret incliné en avant avec une gar-| 
|niture de fantaisie, de gants avec joli détail au poignet et d'un 
| gros sac à mains. Un corsage d'orchidées complète l’ensemble. 


Préparons nos foyers 


Les jeunes demoiselles qui fré- 
quentent l'Ecole Ménagère Notre- 
Dame acquièrent des notions 
précises sur l’art culinaire, le soin | 
des enfants, la couture, le repas- 
sage, le tissage, etc. En un mot, | 
elles apprennent l'art de devenir 
des ‘femmes de maison dépareil- 
lées”, | 

Toutes celles qui désirent ob-| 
tenir des renseignements au sujet 
des cours peuvent s'adresser à la 
Révérende Soeur Supérieure, 
Ecole Ménagère Notre-Dame, 210 
rue Masson. 

La jeune fille d'aujourd'hui est 
femme de demain! 


c'est 


du 


Qu'on le veuille ou non, 
|la femme qui est l'artisan 
| bonheur familial. 


| 


De ses mains adroites ou miala- 
droites elle construit ou démolit 
l'édifice de son foyer, pierre par 
pierré, au jour le jour. 


Une femme vraiment digne de 
| la mission qui lui est confiée con- 
|sacre sa vie à une oeuvre 
tructive et sa mission naturelle 
et ordinaire est l'édification d'un 
foyer. 

Qu'est-ce que la vie exigera 
femmes de demain? Nul ne le] 
sait. Mais la jeune fille qui se 
prépare à son rôle futur peut 
s'attendre à être appelée à faire| 
de durs sacrifices, de plein | 
| gré, ou poussée par la force des| 
| circonstances. 

Mais quelle que soit l'époque 
où elle vit, la femme restera tou-| 
| jours la grande bâtisseuse, celle 
sur qui le monde, fatigué, abattu, 
s'appuiera sans cesse. 


cons- 


des 


la 


Cinq canonisations 


son 


De la Cité du Vatican on an- 
nonce que toutes les conditions 
nécessaires ont été remplies pour 
cing canonisations. Il ne reste 
que les dates des cérémonies à 
fixer. Des cinq futurs saints il 
y a deux Italiens: le bienheureux 
Bernardin Realino, jésuite, an- 
cien avocat et magistrat, recteur 
de collège et prédicateur réputé, 


Les mères ont donc une grande 
{tâche à remplir: celle de faire 
l'éducation de leurs jeunes filles 


qui deviendront les reines des 1: 9e p 
foyers de demain. décédé en 1616, et la bienheureu- 
| PA pour la jeune fille, le meil- se Frs-Xavier Cabrini, fondatrice 


en 1880 de la Congrégation des 
Soeurs missionnaires du Sacré- 
Coeur et qui mourut à Chicago 
en 1917: deux Français: le bien- 
heureux Grignion de Montfort, 
fondateur des Pères de Marie et 
des Soeurs de la Sagesse, décédé 
en 1716, et la bienheureuse Jean- 
ne-Elisabeth Bichier des Ages, 
co-fondatrice des Filles de la 
Croix, décédée en 1838; un Portu- 
gais: le bienheureux Jean de 
Britto, célèbre missionnaire jé 
suite, martyrisée à Goa en 1693 


leur moyen de se préparer à la 


qu'offrent les écoles 
ménagères 

Les Manitobaines peuvent 
compter très heureuses de po: 
der une école de ce genre d 


Lei 
ieur province. C'est 


se 


l'Ecole Mé- 
1agère Notre-Dame qui est diri- 
par les Révérendes Soeurs 
Oblates. Cette école, fc il y 
a quelques années seulement, | 
compte une vingtaine d'éleves et; 
est appelée à se développer da- | 
vantage car elle considérée 
comme l’une des n 
tutions de ce genre 


ndée 


est - - 
l Qui dit passion dit faiblesse; 
| qui dit vertu dit force. | 


Le professeur NIMBUS 


Connaissez-vous ce moyen d 
vieux bas de soie ou 
ne? Avec regret vous 
que tre iffure i 
1 presque 
peu graisseuse qu 
seulement apres 
Vous enroulez fe 
[vieux bas autour de 
et de votre poignet 
sez et frottez vos le 
plaçant le bas de temps en temps 
| Graisse, saleté, crasse se r 
dans les mailles de soie ou d 
ravonne et votre cheve re 
[prend sa lum i et sa sol 
plesse. Votre petit tour de magie 
| : ce bas a les 


| vous 


|salies, déchirées et illisibles doi-| tion en est faite par des volon- 
vent être envoyées à la récupé-|{aires. Ces femmes qui remplis- 
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os Mots Croisés 


Coiffure proprette 


iouce 
et vous 
de nouves 
coiffure 


mA 


en 
rafraichir 


servir 
votre 


POUR VOS LEGUMES 


Solution du problème | y | 
Des saboteurs dans votre cuisi précédent | VERTICALEMENT 
. LE ane jamais, si vous [Oo P| I l NII |A TIR E| TIEll: a 
. pelez les légumes seu LE. 0 | 2 s une = 
quand c'est nécessaire et, (BJ1I LAIT ELR AIL|E s] à ; . : 
aussi minces que possible; [IITIE! [AJRIEITIE T|| 4—Cher é halage — lé, en 
2 Le Es les légumes a) [TIAMMIILIE SIVIEIR] 4 pre y vi - tel 
vant les repas; Nomades Venus au monde 
3. faites cuire les légumes dans | HE DIT [RIMDIUIR|A|| re MP ol es: ARMOR TER À 
une petite quantité d'eau! |[E|C|R|I|EMMICIOIRIOIN|| Le à bride d'un :chbval : 
Lee rame M 4 5 [LIE JE CLALEIEIS ER | “Sioserit des céremontse 22 y me 
. couvrez les légumes pendant! ; — | 
la cuisson: [UISIE CIHJUIS I1IR!| ral ut 116 de Graine 
5. faites cuire jusqu'à ce qu'ils [DIM N AIÏR|E|SMMILIO! D 1110-08 AC RAR LR Duo re 
soient tendres seulement; les FEINITILIEIRIEIN DORE LE cu MP ED 
vitamines n'aiment pas atien-| | jouissent ies naturels au 


dre; s 
. conservez pour les sauces et les 
soupes l'eau de cuisson 


[RIEJSISIAÏIISIIISISIENl y: 


La Croix-Rouge a beaucoup aidé les 
prisonaiers de guerre canadiens 


RECUPERATION DU 
PAPIER 


Les prisonniers de guerre canad |ies internés, il a été impossible 
Seuls ceux qui ont passé par/d'en expédier eh Orient, Cepen- 
les camps de concentration, qui!dant, chaque fois qu'il est possi- 


ble, des colis d'aliments et d'arti- 
cles divers y sont envoyés aux 
représentants de la Croix-Rouge 
internationale 


|ont été privés de tout, connais- 
sent le réconfort moral et phy- 
sique qu'apportent aux prison- 
niers de guerre les colis qui leur 
| sont adressés par la Croix-Rouge 
| canadienne, ; 


| Le contenu 

| Que contiennent ces colis, vous 

| demanderez-vous? Chacun con- 

| ent du lait en poudre, du beur- 
re, de la confiture ou marmelade, | 

| des biscuits “pilote”, du fromage, | 


JOURNAUX: Pliez-les DU, Rae, us, Er 
dans l'illustration, attachez-les| :* Sardine, du sucre, thé ou cafe, 


en paquets facilement mahiables chocolat, sel, poivre et savon. Ces 
‘| aliments ont été choisis par des 


experts en alimentation et repré- 
sentent environ deux mille deux 
cents calories pour compléter 


et 


La Mode Pratique 


ration accordée aux prisonniers 
de guerre. 
Le coût 


A date, sept millions de colis ont 
| été empaquetés et expédiés à la 
| Croix-Rouge internationale de 
| Genève pour distribution. Les dé- 
| penses ont été partagées entre | 
| l'Angleterre, l'Australie, la Nou- 
| velle-Zélande et le Canada, quoi- 
| que l'emballage des colis ait été 
confié au Canada. On estime que 

LIVRES ET REVUES: Faites-| chaque colis, emballage compris, 
en un paquet. Seules les revues! coûte environ $2.50. La prépara- 


ration. Revues et livres encore | sent des miiliers de colis chaque 
utiles seront donnés pour les for-| jour, qui comptent, assortissent et 
ces armees, mettent en filières les cartes de 
| remerciements des prisonniers, 
| font les recherches nécessaires | 
|pour assurer parents ou maris | 
|inquiets, toutes travaillant sans 
| rémunération. | 
| Centres de distribution 
| Le Canada possède cinq centres | 
de distribution: Toronto, Winni- 
peg, Windsor, Hamilton et Mont- | 
réal. Dans ces centres, les salles 
d'emballage ressemblent à une 
salle d'usine. Le travail s'y fait 


SIZES 12-48 


Æ modèle de costume à deux 
| pièces que vous voyez ici est trés 


comme dans un atelier de monta- | élégant. 
ge. Les boîtes vides partent d'un| Le style no 3693 demande 3 
bout de la salle; chaque employé! ,erges et %4 de matériel de 39 


PAPIER GAUFRE, CARTON 
ET BOITES: Etendez-les et atta- 
chez-les ensemble, 


a un aliment à empaqueter. | pouces pour la grandeur 36. 
Quand la boîte arrive à l'autre} 

à achetée, é téni NOTA- Ces patrons nous viennent de 
| bout cle est cachetée, étiquetée | 5 ronto et malheureusement, ils ne 
let prête à être emballée, Quatre- | sont pas imprimés en français 


| vingt-cinq à cent trente femmes] Toute demande doit être adressée au 
fr 8 il q “ha É 1: | Département de la Mode, LA LIBERTE 

travaillent chaque matin, dans |f7 LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
{chaque centre pendant environ|pagnée de 20 sous en monnaie pour 
| deux heures. Durar 


{ l'après-midi e patron, Ne demander que les me- 
| on refait les stocks 

1 

| 


sures spécifiées et mentionner cells 
‘aliments que | désirée. 
jies travailleuses devront empa-| 
|queter le lendemain matin. A|}, Liberté et le Patriote, 
| part des colis réguliers de la se- | Département des Patrons, 
‘ de A 619, avenue McDermot, 

maine, la (Croix-Rouge expédie | Winnipeg. Man 

d'énormes quantités de capsules 

de vitamines, de cigarettes et de 
tabac. D'autres colis contenant} 
| des rasoirs, du savon, des brosses 
let de la pâte à dents, des sous- 
| vêtements chauds sont souvent | 

REBUTS DE PAPIER: Enve- | expédiés. | NOM 
loppes et rebuts seront aplatis,| A cause du refus du gouverne- 
empaquetés dans du carton ou|ment japonais de permettre une 
attachés en paquets pour être fa-| distribution régulière de colis in- 
cilement transportables. dividuels pour les prisonniers et 


{(Découpez ce coupon) 


| Ci-inclus sous. Veuillez m'en- 
voyer le patron Style No 


| Grandeur 


| ADRESSE 


oo 
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Ou, transmettez notre message à nos compatriotes. Nous sommes 
des Canadiens français qui servons dans l'Armée, la Marine, l'Aviation. Des 
milliers d'entre nous sont prisonniers de guerre en Allemagne ou au Japon et, 
s'ils vivent encore, c'est grâce aux colis de vivres de la Croix-Rouge. Des milliers 
d'autres seraient morts sur les champs de bataille sans le sérum sanguin de la 
Croix-Rouge, sans les couvertures, les chaussettes et les chandails que leur a 
fournis la Croix-Rouge. Qui, tout cela, et mille autres choses, nous le devons à 
la Croix-Rouge. Nous savons que les besoins sont de plus en plus grands. Mais 
nous savons aussi que tout Canadien français comprend la situation et qu'il donnera 


de grand coeur à la Croix-Rouge afin de lui permettre de poursuivre son oeuvre: 


Chacun voudra faire largement sa part. C'est pour la Croix-Rouge, c'est pour nous!" 


LA CROIX-ROUGE 


WINNIPEG 


J. H. Ashdown Hardware Co. Ltd. 
di Weston Bread & Cake (Canada) Ltd. 


Hôpital St-Boniface 
Les Révérends Pères Oblats 


_BONIFA à k 
ST-BONIFACE International Laboratories 
La Cusson Lumber Cie Ltée (Manufocturiers pour la Cie Morsholl-Welis) (Assemblée La Vérendrye 127, St-Boniface) 


SERVICES DE LA CROIX-ROUGE 


Gordes-malades Secours aux soldats 


Secours aux équipages de la 
marine marchande 


Secours aux sinistrés 

Service de renseignements pour 
Ambulances les civils 

Instruments de chirurgie Instruction des volontaires 
Vivres aux Alliés 


Service de renseignements pour Secours aux civils 
les prisonniers Équipement mobile 


Volontaires 
Cliniques des donneurs de sang 


Colis aux prisonniers de guerre 


Médicaments 


Voilà à quoi servent vos dollars 


CANADIENNE 


Les besoins vont grandissant. DONNONS! 


Cette annonce est insérée par: 


PRINCE-ALBERT 


Dufault Sheet Metal & Retinning Co. Sanatorium de St-Boniface 


Modern Motors 

The Black and White Taxi 
Trulife Photo Co., (tél. 2446) 
Ralph Miller Men's Wear Ltd, 


St. Boniface Hardware Co. Ltd. 
Ville de St-Boniface 
Les Canadiens de Naissance 


Les pionniers de Roch 
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Le Coin du Collège 


Un détective du 


_ La France 
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en 


ses, les grandes réalisations éco- 
nomiques et sociales! 


Gustave SAUVE, OM. 
Directeur du Centre Social 
de l'Université d'Ottawa. ! 


Le Comité de la Survivance 
Française invite tous nos compa- 
triotes à être aux écoutes, le 4 
mars, à 6 h. du soir pour écouter 
cette causerie, 

(Communiqué) 


| tournay (le docteur, à la physio- 
nomie de J. W. Dafoe), la soirée, 
| agrémentée du régal obligé de 
| Placide au piano et de la trom-| 
pette de Gérard Laforest, s'ajouta | 
aux succès précédents. À quand 


dans l'Ouest canadien, dans mon 
pays: parce que j'admire le dé- 
vouement de ses professeurs, qui 
enseignent non pour un salaire 
mais pour remplir une mission. 
Car, débarrassés comme ils le 


vie, vocation à laquelle on n'a 
pas le droit de se dérober. 

Fasse le ciel que je puisse être 
digne de mon collège et lui gar- 
der toujours la reconnaissance 
que je lui dois! 


faite et se mit en mesure de ré- 
sister à l’envahisseur, par tous. les 
moyens, facilitant l'oeuvre exté- 
rieure de sa délivrance. 

Nous, Français, en pays étran- 
gers, eûmes aussi notre part d'an- 


tion. Joignez les divers groupe- 
ments établis dans votre région. 
Pour le district de Winnipeg, a- 
dressezvous au Cercle St-Boni- 
face-Winnipeg. 
(Communiqué) 


= | la prochaine? " | sont des tracas du monde, et l'é- | Remi DE ROO, goisses et de souffrances morales. C. BUFFET. 
| Sur la glace be ge dre qu de al aie Ver) ne pouvions nous attendre 
Ë rie, uvent se donner tou à cette catastrophe et nous étions à H 
| | Les journaux parlent sans dou- | entiers à la formation de leurs! portés à nous rh exposés à Congrès mondial des 
es one dr a A élèves. ga | JOUR ET NUIT l'opprobre de nos concitoyens qui ouvriers 
e, sS 1; ssl LS ues| Je l'aime surtout parce que | . nous considéraient comme les fils : 
> des Ligues de gouret au Collège | c’est mon collège. Mon collège, | d'une nation déchue, ayant failli Le “British Trade Union Con- 
| Demandez | de St-Boniface.… Certains Capi-| où j'ai passé cinq ans d'études, SONNET | à son devoir et à ses engagements. | 8ress” organise un congrès mon- 
, | taines de clubs ne dépioyeraient et entre les murs duquel j'ai dé- Comme le tie toc toc d'un cadran | Nous dûümes réagir et faire actes | dial des unions ouvrières qui doit 
IMMEDIATEMENT Les une plus grande stratégie veloppé mon idéal; mon collège, infernal, |de discrétion durant ces heures! se tenir à Londres en juin pro- 
dans les plaines d'Odessa ou de! où je me suis formé: je devrais angoissantes, quand soudain, la| chain, pour discuter de la paix et 


votre Permis d'essence 


Rome que sur les glaces des Moy- 


dire où je me suis laissé former 


Comme le tom tom d'une nuit} 


| 
l 
! 1 


des tropiques, 


voix de ce grand Français se fit 


des mesures d'après-guerre. Les 


| “ortaine DE $ “ 
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| jeu sans remplacement de l’autre olescenc j Ma chimère poursuit ses rêves |€ issiper nos craintes el| prendre part à cette initiative 
ss : 7e, mon adolescence. fantastiques. | l'erreur possible, de pensée et ju-| barce qu'on y invite les unions 


de rations. 


| après-midi. La température de 


Je viens au collège librement. 


gement, des étrangers qui nous 


| ouvrières soviétiques. Seules ont- 


| fin de saison qui rend lentes et| Je sais que c'est mon avenir que | Jour et nuit, sans relâche, un|entouraient. Il nous semble quel: Û » Fes 

|revêches les patinoires, énerve | j'ai en main. Quand on a pris li- obscur idéal depuis, la France nous est deve- | se SEUNES, les sg ed d'héragchn 

: | encore les passions. Mais c'est le | brement sa décision et qu'on n'a! Martelle mon cerveau de batte-| nue à nous, plus chère, et à eux | libres” devraient participer à un 

A compter du 31 mars, les Permis d'essence avec carnet de coupons de | grand coup, et chacun se donne | bas à se demander trop souvent ments rythmiques, plus digne de leur estime et res- | (© Congrès. Or tout le monde 
| à l'assaut final. 4 = [sait qu'à l'heure actuelle les 


1944-1945. 


rations actuels seront périmés. Après cette date, il sera interdit de vendre 
de l'essence, excepté sur présentation du carnet de rationnement d'essence 


Dans son propre intérêr, tout propriétaire d'automobile est prié de de- 
mander sans délai un nouveau Permis d'essence avec carnet de coupons de 
rationnement pour chacun de ses véhicules. 
doivent être remplies. 

A partir du ler avril, conformément au mode de rationnement établi pour 
1944-1945, lequel sera à peu près le même que celui qui est maintenant 
en vigueur, tout propriétaire de véhicule non-commercial aura encore 
droit au Permis d'essence avec carnet de coupons de rationnement de la 
catégorie de base AA", contenant 40 unités pour une voiture de tourisme 
ou 16 unités pour une motocyclerte, 


Les formules de demande 


La Prévôté nous a rendu une 
| seconde visite. Elle a attaché aux 
! bandes de la patinoire des grap-| 
pes enthousiastes de spectateurs. 
A cette exhibition de solides et 
beaux joueurs, nos élèves ont es-| 
sayé de donner une démonstra- | 


Maison Saint-Joseph d’Otterburne 


Orphelinat agricole d'Otterburne 


où l'on va, on a cette tranquillité 
d'esprit si nécessaire à la réussite 
dans les études, 

Je viens au collège parce que 
je veux me former de mon mieux 
afin d'être préparé à remplir plus 
tard mon rôle dans la société, 

J'y viens par le dévouement et 


Mon coeur est devenu l’infortuné | 
féal | 

De quelque dieu jaloux aux a- 
mours despotiques, 


En vain je me révolte, et rage, 
et pleure, et veux 

Dans un débordement de zèle 
impétueux 

Oublier un moment ma chimère 
au front blême. 


Et savourer en paix un lambeau 
de bonheur. | 
| Froide, dure, cruelle, avec un ris| 


| encore fallait-il 


pect et ils l'honorent davantage, 
ayant après tout plus pensé à lui 
accorder leur aide et secours que 
condescendance et pitié. 


Notre rôle 


L'honneur était donc sauf! mais 
que nous nous 
rendions dignes de cette magna- 
nimité, et de nos propres efforts, 
par tous les moyens disponibles, 
aider et contribuer à la tâche ar- 
due et grandiose de la libération. 
Nos légions rapidement formées 
de volontaires accourus de par- 


unions soviétiques, dominéés par 
l'Etat ne représenteront pas en 
| réalité les ouvriers russes. 


Soulagez-vous 
© des DOULEURS 


© RHUMATIQUES OU 
© NEVRALGIQUES 


n suivant bien les instructions. | 
| Comeau, née d'Entremont, est 
décédée à Météghan, N.-B. au 
commencement de février à l’âge 
de cent sept ans et huit mois, en 
| possession de toutes ses facultés. 
Elle laisse cent soixante-dix des- 
cendants dont quatre enfants 
(elle en eut dix), quatre vingt 
quinze petits-enfants, soixante 
quinze arrière-petits-enfants et 
arrière - arrière - petite-fiile, 
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Votre offrande de cinq dollars subviendra 
aux frais d'entretien d'un négrillon à la mis- 
sion, durant le temps de sa préparation au 
baptême et vous conférera le privilège de 
choisir le nom de l'enfant. Envoyez votre 
offrande charitable à la 


Lorsque vous recevrez votre carnet de rationnement de 1944-1945 
gordez-le avec soin. On ne le remplacera peut-être pas, si vous le 
perdez ou si vous vous le faites voler par négligence. Ne le laissez A SÈ 
pas dans votre voiture. 5 
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ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 
Pôleur, Faiblesse, Nervosite, Irrégularite, Manque d'Appetit, 
Troubles féminins, symptômes ou consequences de l'ANEMIE. 
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Alors, la question se posa net- 
tement: BaintLandry est une 
trop belle paroisse pour ne pas 
avoir une salle paroissiale, vrai- 


ment moderne 
Done, il nous faut une telle 
salle paroissiale 
Mais, pour cette salle 
paroisia je faut de l'argent 
toujours la même pierre d'a- 


choppement 


Et les conclusions logiques se} 


succédalent 

Pour avoir de l'argent, 
un Bulletin, qui 
certes, aux paroissiens de Baint- 


Landry. mails surtout aux amis 
de saint Landry, lequel fut un 
grand évéque parisien, irop ou- 
blié dans son propre diocèse, où 
pourtant il fonda l'Hôte]-Dieu 
de Paris, en l'an 649 

1! faudra le connaître, cet é- 
véque. Et il rendra, en bénédic-| 
tior sur la paroisse, le culte 
qu'on aura suscité, rt la justice 
qu'on lui aura enfin rendue 


Le bien étant diffusif de soi 
la mére d'un de ces grands )eu- 
nés gens, venue à la fameuse 
séance, 
morale du œquartir, offrit à l'ab- 
bé Joël! de tenir tous les samedis 
vn Secrétariat Social dans les 
fonts baptismaux, en attendant 
un local plus indépendant 

Elle rerevrait là tous les pau- 
vres gens, étudierait, et classe- 
rait leur cas. Puis elle se met- 
trait en rapport avec les trop 
lointaines Soeurs de Charité, et 
surtout avec la Conférence de la 
Saint-Vincent de Paul C'était 
exactement ce que l'abbé Joël 
avait expliqué à son curé, 

Mais, il n'y avait pas, sur la 


paroisse, de Conférence de|cours était vraiment l'oeuvre) furent tout à fait de leur avis. 
Saint-Vincent de Paul ___ |des oeuvres, celle qui primait| routes les inquiétudes étaient | 

Alors cette dame, entrainée | toutes les autres | justifiées. En tous cas Joël ne| 
aux oeuvres, décida son mari, Elle lui avait d'abord paru ir-| 4 x ’ dé 
un ingénieur du XVIIe — tou-| réalisable, | leur 7 RE 
jours le XVIIe, à en fonder} Mais les difficultés sont faites le “père 'HALUS la génération | 
une | pour être vaincues. Et l'abbé + x 

Une fondation entrainait ain-| Joël se mit résolument dans lal actuelle est terrible! La nôtre a 


si une autre fondation 
- Si, seulement, j'avais quel- 


ques bons livres à prêter à mes! étant immense, et en longueur, mie. 


paroissiens qui en réclament! 
s'écriait, un soir, Joël qui dinait 
chez ses parents. 

Huit jours aprés, toujours du 
XVIIe, lui arriva un premier 


Il faut : 
s'adresserail, | 


et frappée de la misere, 


il 


lui dit 


bien savoir pour remercier | salon, avant de partir, 1 
L'envoi est superbe! Mon curé! gentiment, assis sur le canapé, 
n'en revenait pas. à côté d'elle 


Dans la circonstance, la mère 
de Joël se trompait 


- Papa fait tout ce que vous 
voulez. 


Elle en avait parlé aux pa- Excepté pour l'argent, ré- 
rents d'Hélène, leurs voisins de! pond la mère, qui devine aussi- 
l'étage au-dessus. Les deux fa-| ir l'invitation à la valise. C'est 
milles, toujours unies, conti-|,,,;, ingénieur. il compte 
iualent roir is lé 
nuaient À se voir. Mais Héléné Hélas, il sait même trop 
ne venait jamais aux jours de " | 

compter 


visite de Joél 

Car Joël dinait dans sa famil-| 
le tous les vendredis. Et il était 
trés exact À ce rendez-vous, où 
11 se détendait un peu de la pro- | 
| se ouvrière, et du surmenage de| 


[sa vie 
A table, il racontait tout ce 
qu'il faisait, et, encore plus, tout 


ce qu'il voulait faire, C'était, à 
la fois, la joie, la fierté, l'inquié 
tude de ses parents, de consta- 
|ter déjà le rayonnement de la 
vie religieuse et sociale de leur 
fils 

I1 leur disait que son curé 
malgré ses résistances, et toutes 
ses protestations, jetait du jlest 
Sa forteresse de la tradition 
commençait à être entamée. Si 
les racines du chêne ne bou- 
| geaient pas, les branches étai- 
lent fortement secouées par les 
| rafales de la nécessité. 
En réalité, son curé 


lui lais- 


sait presque la bride sur le cou.| 


| Mais à la condition absolue que 
| son vicaire ne lui fasse pas un 
| sou de dettes 

| Oh, pour cela, il restait farou- 


| chement sur ses positions pre-| pas chercher de l'argent ail- | 
| mières leurs! 

| Or, Joël était sur le point d'en| Ailleurs. c'était l'étage au- 
| faire, des dettes. | dessus. 


| Car, peu À peu, il se rendait 
compte que la chapelle de se- 


| tête de vaincre celle-ci. 
| La paroisse de Saint-Landry 


toute une partie de sa popula- 

| tion se trouvait dans l'impossi- 
|bilité matérielle de venir à l'é- 
| glise, 


- Comment voulez-vous, ex- 


Et toi, peut-être pas assez. | 
C'est pour ton bien… Pour sau- 
vezaréer l'avenir de ton minis- 
tère, tout ce qu'il t'a dit. 

— Alors, même pas une peti- 
e.. toute petite espérance? 

Tu me mets sur le gril. Je| 
ne veux rien faire en cachette 
de ton pére. Et puis, tu sais que 
ton curé n'aime pas les dettes. 

— D'après le calcul des proba- 
bilités. il doit mourir avant moi.| 

Mais tu n'en es pas sûr! 

. Vous n'auriez pas, par Ha-| 
sard, au fond d'un tiroir, quel-| 
ques vieux bijoux dont vous ne} 
ivtiez rien? Je connais à Saint-| 
Landry, un bijoutier... | 
Tu me les as déjà tous! 


+ 


Le 


pris 
Pas possible! | 
| Joël dut donc se résigner a! 
partir, ce soir-là, sans le moin- | 
dre billet de mille dans sa po-| 
cue. 

Mais il laissa ses parents in-| 
quiets. | 

Pourvu que leur fils n'aille 


| A tout hasard, ils en parlè- 
rent aux parents d'Hélène, qui 


té élevée dans l'amour de l'é- 
pargne et l'habitude de l'écono- 


| é 


| 
l 


… Les jeunes. il faut qu'ils 
dépensent. L'argent,  préten- 


aux fleurs, les bras ouverts, les 
yeux vers lrs étoiles, souffrant 
de sa blessure, mais ne s'arré- 
tant pas à cause d'elle 

Quand on aime réellement, 
on n'aime qu'une seule fois 
dans son existence. 

11 lui avait préféré Dieu 

Elle ne lutterait pas contre 
Dieu 

Mais rien ne l'empécherait ge 
rencontrer Joël en Dieu. divin 
rendez-vous de tous les grands 
amours de la terre 

Sur ce terrain-là 
libre 

Elle 
devant elle 
demandant 
simplement 

Avec ce programme 


elle était 


pouvait marcher droit 
donnant tout 
rien, aimant 


si net 


elle alla trouver le vieux prêtre :ses réserves pour la végétation# 
de Paris, auquel elle s'adres-|°t quil commence à mourir, dit! ormes Agés de quatre ans et sé. | 
rieusement encerclés, indiquent | 


sait en ses jours de piété 
Puis-je marchcr dans cette 
voie? 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Avtous de La Ferme || 


Dégâts causés aux 


arbres par 


Quand on s'aperçoit à temps des dégâts causés par les souris | 
ne | aux arbres et aux arbrisseaux, on peut prendre des mesures pour 
tout |empêclier de grosses pertes. Souvent, cependant, peut-être 


les souris 


| cause du fait que la végétation est basse chez certains arbustes, 
| ‘'encerclement n'est remarqué que lorsque l'arbre a épuisé toutes 


M. W. L. Kerr, de la Station fé- 
dérale forestière de Sutherland, 
Sask. 


que pour les petits arbres, le 
meilleur traitement est de les 


A | Au Canada en 1943 a été de 128 


En 1943 !! s'est consommé 348 
Ilivres de fromage par têle de 
la population au Canada: la 
moyenne avalt été de 402 livres 
en 1941 et 1942 


En 1943, l'industrie du beurre 
| Canadien a non seulement pro- 
duit plus de beurre, mais elle a 
| grandement amélioré la qualité 
| de ce beurre. Au Canada en géné- 
ral la proportion de beurre que 
l'on a trouvé de première qualité 
l'était 8475 p.c. de la production 
| totale ou 3.15 p.c. de plus qu'en 
| 1942. 


| Produits laitiers pour les 
prisonniers de guerre 


Les 100,000 colis envoyés tou- 
tés les semaines aux prisonniers 
les ! de guerre pr la Société canadien- 
e de la Croix-Rouge, contien- 


Nouvelles 
| agricoles 


La production de crème glacée 


|pour-cent plus forte qu'en 1942] 
jet de 111.9 pour-cent supérieure | 
[à celle de 1938. 

L2 


Comme on prévoit que 
achats d'engrais chimiques au 
Canada en 1944 dépasseront tous 
les précédents, les cultivateurs 


nent entre autres choses du beur- 
|re, du fromage et de la poudre 
de lait entier. L'emballage de fro- 


Le prêtre lut attentivement le 


papier qu'on lui tendait, et sur 
lequel courait une écriture fe-| La souris des champs, trapue. 


minine, droite comme üne épée. | à Queue courte, est un fléau pu- 
— Oui, répondit-il Et mé | blic de première importance sous 
me, tâchez de dépasser Joël qui | © rapport. Elle ronge à tel point 
* ; : | sous la neige l'écorce des arbres 
n'est qu'une créature. qu'une: 
étape sur la route d'amour. Al- et des arbrisseaux, que les vais-! 
lez plus loin encore. Et perdez- Poe nre-glt cn mequels là sève des 
à “lis soul ed ot! cend aux racines sont complète- | 
vous + Celui ® ve ment rompus. Privées de nour-| 
tout l'Amour, parce quil est\rjture les racines meurent de 
toute la Deauté ; | faim et sont incapables de four- 
Toute la Beauté! | nir à la cime de l'arbre suffisam- 
Le prêtre qui lui parlait ainsi 


! {ment d'eau et de nourriture.| 
connaissait bien Hélène, pour 


La souris des champs 


rabattre juste au-dessus du point | feront bien, pour être sûrs d'avoir 
le plus bas de la région encerclée | jeurs engrais au moment où ils 
avant que la pousse se mette en| veulent les utiliser, de faire leur 
marche, On ne laisse pousser! commande maintenant et d'en 
qu'une tige vigoureuse de la ra-| accepter livraison le plus tôt pos- 
cine. Ces pousses font presque | sible. 
d'aussi bons arbres pendant l'éte 

que les sujets de trois ans. Sur les) La valeur brute totale de toutes 
arbres écussonnés ou greile:.)les récoltes de grande culture 
comme des arbres fruitiers, il| produites au Canada en 1943 sur 
faut avoir soin de voir à ce que la | 60.345.000 acres de terre est éva- 
tige parte d'un point au-dessus |]uée à $1,104,065,000 contre $1.- beurre expédiée toutes les semai- 
de l'union. Sur les arbres plus|179,073,000 en 1942 sur 60,865,-{"*8. Ces quantités ne sont pas 


grands et plus âgés, la greffe en | 200 acres | considérables au point de vue 
| .' des exportations, mais elles aug- 


pont et le rabattage de la têtc| 
sont recommandés, de préférence! La poudre de lait écrémé est | mentent le grand total des pro- 


mage fondu contient un quart de 
livre, et l'on en expédie 25.000 ls- 
vres par semaine, soit 1.300.000 
| livres par année. Le colis de lait 
| entier renferme une livre de pou- 
dre de lait entier. Il en faut cent 
mille livres toutes les semaines, 
soit 5,200,000 livres par année, 
| Une quantité semblable de beur- 
| re est nécessaire pour la livre de 


Dans un cas de c" genre, de| 

laquelle la Beauté était telle- 
ment un signe divin qu'elle 
mettait dans sa chambre, en 
belle place, comme une noble 
compagnie, sa tête de Diane, et 
qu'elle pourchassait, dans son 
cours, 
gerie commerciale, faite pour 
aguicher les yeux populaires. 

— Ne pas descendre. disait- 
elle., mais faire monter. 

Tout ce qui est beau mène à 
Dieu. 

Tout ce qui est laid, en éloi- 


gne. 
I1 restait ainsi, en elle, une! 
âme paienne, autoritaire, et 


une âme de saint François d'As- 
sise qui se fondait d'admiration 
devant les spectacles de la na- 
ture. 

Elle avait toujours des fleurs 
fraîches sur la table de son bu- 
reau. Elle s'arrêtais d'écrire 
pour regarder un oëillet. une 
rose, et elle disait: “Quel artiste 
est Dieu?” 

A ce point de vue-là, elle a- 
vait déjà fait un grand pas. 

La beauté de l'âme l'attirait 
encore plus. l'innocence qu'elle 


toute une certaine ima-! 


| promptes mesures s'imposent | 
! Toutes les parties du tronc et 
| des branches dont l'écorce exté- 
hr est rongée devraient im- 

médiatement être recouvertes| 
d'un enduit protecteur, pour em- 
pêcher les desséchements des tis- 
| sus intérieurs essentiels. On re- 
commande de se servir pour cela | 
de cire à greffer ou d'une bonne} 
| peinture d’'asphalte; ce sont les 
| protecteurs les plus satisfaisants. 
| Si l'arbre n'est pas complètement 
|encerclé, ce traitement, accom- 
| pagné d'un rabattage de la tête, 
| peut être utile, mais lorsque l'en- 

cerclement a été complet ou 
| presque, d'autres mesures plus 
complètes peuvent être nécessai- 
res. La greffe en pont de l’éten- 
due encerclée, au moyen de longs 
scions, est le traitement le plus 
| usité, Lorsque les dégâts sont très 
| étendus, on peut planter de jeu- 
nes pousses autour du tronc et 
on greffe la pointe de ces pousses 
| dans l'écorce saine au-dessus de 
| l'étendue encerclée, sur le tronc 
| ou sur les branches maitresses. 


Traitements 
Les essais qui ont été conduits 


à la section complète. 
Destruction 


Le vieil adage “Il vaut mieux 
prévenir que guérir” s'applique 
également aux dégâts causés par 
les souris. L'emploi de poisons, 
de pièges, le nettoyage des touf- 
fes de mauvaises herbes où les 


souris se reproduisent et la pose} 
de protecteurs en fils de fer, sont | 


des bons moyens préventifs 


L'emploi de substances repous-| 


santes a donné de bons résultats; 
ce sera peut-être le meilleur 
moyen de prévenir les dégâts de 
ce genre, mais ce moyen répres- 
sif devra être soumis à des essais 
plus complets avant que l'on 
puisse se prononcer sur son ef- 
ficacité. On ne saurait trop in- 
sister sur la nécessité d'examiner 
fréquemment le bas des arbres 
pour voir s’il porte les traces de 
dégâts causés par les souris. Lors- 
que.ces symptômes apparaissent, 
que l'on ne tarde pas à appliquer 
les moyens répressifs et le trai- 
tement nécessaire. Le meilleur 
moment d'exécuter la greffe en 
pont est juste avant que la végé- 


tation commence au printemps; 


lemployée dans la fabrication de | duits laitiers exportés par le Ca- 
| crème glacée, de barres de cho- nada aux pays alliés, et elles ont 
colat, de bonbons, de pain, de! la priorité sur la consommation 
fromage refait où fondu, de vian- | au pays. 

|des préparées, de macaroni et! 
d'autres denrées alimentaires 
pour l'alimentation humaine, 
ainsi que dans la préparation des 
aliments pour les animaux et les 
volailles. 

Il s'est produit au Canada en 
1943, 312.3 millions de livres de 
beurre de beurrerie contre 284.5 
[millions de livres en 1942, soit 
une augmeritation de 27.8 mil- 
lions de livres ou 9.7 pour-cent. 

L . D 


ee 


SEMENCES EXT 


PERRON 


| 


en achetant 
un pat de 
chacune der 
“Laits concentrés” est une ex- 


pression générale employée en 


|premier lieu pour désigner les 

produits contenant en volume ré- 34 

duit tous les éléments constitu- 1. AE Negro 
|tifs du lait. Ces produits sont le Paakas 
lait évaporé, le lait condensé su- t 20e. (deserip- 
cré et la poudre de lait entier. | ge dre 1 pat 
Souvent, l'expression comprend | |vous reevres dote 
maintenant les sous-produits| [eee td nd Ar 


concentrés, comme la poudre de 
lait écrémé, qui contient tous les 
solides du lait sauf la matière 
grasse, et la caséine qui est un 
sous-produit du lait écrémé. 


} 


| 


| dent-ils, est fait pour rouler. 


en 1943 à la Station forestière de | et que l'écorce commence à “glis- 


Alors, il devient très difficile de 
Îles retenir, Et, bien souvent, 


don de deux cents livres, tous in-| pliquait Joël à ses parents, que | c'est eux qui roulent en des a- 


téressants et modernes. Sur le 
colis, il y avait écrit: Pour com- 
mencer… 


pendant les quatre mois d'hiver. 
| des enfants, déjà fatigués de 
| l'école, fassent une demi-heure 


ventures d'où papa et maman 
| ne peuvent les retirer. | 
| … Nous-même, nous n'avons 


te , , 1 + 2 À A 
— Qui m'a envoyé cela? de-| de marche, sur la zone, pour | pas été sans inquiétude avec no-| 


manda-t-il, la semaine suivan-| venir, le soir au catéchisme.. et\tre Hélène. Elle avait, scies | 


te, à sa mere. 


| repartir, dans le noir, souvent 


professeur, une place de tout | 


- Je l'ignore. Nous en avons | sous la pluie ou la neige? Impos-| repos dans son ancien cours. El-| 


parlé à personne. 
— Ce n'est pas vous? 
— Ce n'est pas nous 
Alors qui.” Je voudrais 


Motifs populaires |faut une chapelle de secours. 


vous Che! 
dèle pour la 
vre-pieds, che 
represente 
feuilles. 


(Decoupez ce coupon) 
NOTA--Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement ils 
ne sont pas imprimés en français 

loute demande doit être adressée au 
Département de la Mode. LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE Winnipeg, sccom- 
agnte de 20 sous en monnaie Dour 
Ne demander que les me- 
et mentionner celle 


e °atron 
sures spécifiées 
désiree 


La Liberté et le Patriote, 

19, avenue MecDermot, 

Département des Patrons 

Winnipeg. Man 

Veuillez m'en- 


Ci-incius sous. 


voyer le patron Style No 


Grandeur 


| sible de les accompagner, ni à 
l'aller, ni au retour, Et s'il leur 
| arrive un accident? Avec les en- 
| fants, c'est toujours possible! 
Alors, de toute nécessité, il 
| pour ces malheureux. une cha. 
pelle où l'on dirait la messe le 
! dimanche. où l'on ferait le ca- 
| téchisme 


_ On pourrait la bâtir, très 
économiquement, en bois ou 
|en carreaux de plâtre: le tout 
| recouvert de tôle ondulée. Ce ne 
serait pas très beau, mais on 
| améliorerait cela plus tard. 
[es avons la chance que M. le 
| curé ait un terrain à lui, là-bas 
jet même un beau terrain; il ne 
| resterait donc que la construc- 
tion à payer. 
| C'est-à-dire? précise le pére. 
Fe Presque rien. une cin- 
quantaine de mille francs. 

— Presque rien! On voit bien 
que tu n'as jamais eu à les ga- 
gner. Cinquante mille francs, 


1 
Île y réussissait admirablement, | 
| tant et si bien que, sa directrice 
| venant de mourir, on lui offre 
\ de prendre ce cours. 
— Maigré sa jeunesse..? 
Peut-être même à cause] 
| d'elle. Et Hélène vient d'accep- 
ter. | 
| -- Sans vous consulter? 
| — Oh, si! Mais elle en avait} 
tellement envie que nous n'a- 
vons pas voulu la contrarier. 
| La pauvre petite! Elle a si 
cruellement souffert à l'âge où 
elle aurait dû être si heureuse! 


| ur 


| 


C'est, d'ailleurs, une excellente | 
l'affaire. Et comme elle ne veut| 
| pas se marier. | 
| _— Oui, dit l'ingénieur, c'est| 
| tout différent d'une chapelle en 
|carreaux de plâtre, dans un 
faubourg de misère, pour les pe-| 
tits pouilleux de la zone, qui! 
vous tendront le poing dès qu'ils! 


| seront apprentis, et vous fusil- | 


lisait au fond des yeux des en- 


fants… une pauvre femme qui|Sutherland sur des frènes et des | ser”. 


priait derrière un pilier. une 
élève qui, en pleurant, lui avou- 
ait sa faute. un soldat qui tom- 
bait pour son pays… 

Et alors, conséquente avec el- 
le-même, corps et âme, elle tà- 
chait d'être belle. 

Physiquement, 
lancée en une attitude de no- 
blesse et de distinction. A force 
d'admirer la déesse 
elle en avait pris la majesté, 

Sous sa chevelure noire et on- 
dée, ses yeux bleus, caressants, 
souriaient, avec un fond de mé- 
lancolie… les yeux de ceux qui 
cherchent la joie des autres, 


{mais y ont renoncé pour eux- 


mêmes. 


Moralement, elle tâchait de 


se valoriser, pour rayonner, elle ! 


aussi, sur tous les terrains. 
C'est ainsi qu'après une licen- 
ce de lettres, brillamment pas- 
sée, elle était devenue succes- 
sivement professeur, et direc- 
trice de ce cours, où tout le 
monde l'aimait. Car il se déga- 
geait d'elle une attirance à la- 
quelle personne ne résistait. 
Très droite, elle ne tolérait 


aucun mensonge chez ses élé-| 


ves. 
Quand il fallait avoir le geste 


c'est cinquante mille francs!|leront ensuite à la première oc-| magnifique, elle avait le geste 


I] faut les trouver. Actuelle- 
ment, ce n'est pas facile. Aussi, 


| casion. | 
| … A la grâce de Dieu!. con-| 


magnifique. 
De cette évolution de sa peti- 


mon cher enfant, ne t'embar-|clut, un peu tristement, la mé-|t€ amie de jadis, Joël ne savait 


que pas dans cette affaire sans 
les avoir effectivement. 

Et pendant ce temps-là, les 
âmes se perdent! s'écrie fou- 
gueusement l'abbé 

En tous cas, ne compte pas 
sur nous pour cette somme. 

Vous ne pourriez pas, au 
moins, men 
taine partie? insiste-t-il 

C'était la première fois que 


- | Joël attentait ainsi directement 
à leur bourse pour une somme | 


importante. 
Le père 
bien définir 


crut alors devoir 
ï la situation 

Nous avons, comme toi, le 
souci du bien à faire. Aussi, 


nous t'aiderons toujours pour 


les petites choses, mais dans la! 


limite de nos possibilités. J'ap- 
proche de la retraite. 


veux pas tomber à ta charge, ni 
moi ni t# mère. Après nous. tu 
leras ce que tu voudras de l'ar- 
gent que nous te laisserons 
Nous t'avons donné à Dieux. 
Que d'autres donnent l'argent. 
C'est encore nous qui &urcns 
| donné davantage. 

Resté seul avec sa mère, la- 
quelle était plus facile, Joël ten- 
ta sa dernière chance 

I1 se fit câälin, comme lorsqu'il 


l'était tout petit: et là, dans le! 


avancer une cer-| 


Je dois! 
penser à nos vieux jours. Je ne| 


ire de Joël, qui comprenait et| 
|son mari, et aussi son grand 
| fils. | 
XXI 

| Or, c'était précisément pour 
Îles petits pouilleux de la zone. 
|ainsi calomniés, qu'Hélène 2-| 
|vait pris ce cours qu'elle con-| 
naissait très bien, puisqu'elle y] 
avait été élevée, et qui était, un| 
| peu, une mine d'or par la qua- 
[lité des familles. 

Pour les pouilleux, mais! 
surtout pour celui qui s'en oc-| 
cupait, et qui les aimait, malgré 
leurs poux. 

Au retour de son voyage de) 
Grèce, voyage qui l'avait é-| 
blouie, mais sans rien lui faire 
oublier, elle avait regardé bien! 
en face la situation, qui était | 
devenue la sienne | 

Ce qu'elle voulait absolument | 
éviter, c'était de rester seule. 
de s'aigrir, les yeux fixés sur la| 
blessure de son coeur, et de ris- | 
quer ainsi cette chose abomina- 
ble, qui est la désespérance. 
la fin de tout 

Son amour de la Beauté mo-| 
irale lui interdisait cette attitu-| 
de égoiste et stérile, qui décou- | 
rage même la bonté de Dieu. 
Elle avait toute la Vie devant | 
elle | 

Elle irait à la Vie. 

Elle irait comme le chevalier 


| le, 


rien. 

Un arbre empêche de voir la 
forêt. 

L'arbre, ici, c'était la paroisse 
pitoyable et prenante, à laquel- 
corps et âme, Joël s'était 
consacré. 


(A suivre) 


Ne 2 


Histoire lamentable que celle de Philippe. Hardi 
était mort au seuil de la vie 
ce que son père, qu'il aimait plus que lui-même, n'a- 
mprendre Roberison en avait 
s'était senti comme fou, puis il était 


jeune homme, il 


vait pas voulu c 
une maladie. 1! 


tombé d'un bloc. 


elle s'était e-| 


antique, | 


T2 vmmsmmgnes ++ we + 


L'’'offensive du printemps 


sur le front agricole 


et les plus essentielles de toutes. 


Les vivres sont les munitions de guerre les plus importantes 


Sans vivres les soldats ne pour-| 


| raient plus se battre, et la vie humaine elle-même disparaitrait. | 
L'accumulation de denrées alimentaires avant une offensive ou 


mandant militaire. Il sait que, 
| quelque brillante que soit $a stra- | 
tégie, elle échouera s'il ne reçoit 
pas pour ses hommes des livrai- | 
sons régulières de vivres au bon 
endroit et au bon moment. Tous 
les détails en ce qui concerne les | 
appiovisionnements et le trans-| 
port, doivent être élaborés d'a- 
vance et bien coordonnés. 


Responsabilité du cultivateur 


Si ce rassemblement de vivres 
entraine une telle responsabilité 
pour le commandant militaire. 
quelle lourde tâche repose donc 
sur les épaules du munitionnaire 
le pius important du pays — le 
cultivateur qui rend possible le 
rassemblement des vivres? En 
temps de paix ou en temps de 
guerre d'une année à l’autre, le 
cuitivateur entreprend une 
grande offensive au printemps. 
Tout doit être élaboré en détail. 
De même que dans les forces ar- 
mées, il ne doit rien laisser au| 
hasard s'il veut réussir. 


LL 


La préparation 


Un an avant chaque offensive 
de printemps, il faut semer. La 
production de bonne semence 
constitue un art par elle-même. | 

| et sa sélection exige des examens | 
let autres examens répétés. Lors- 


La Ferme des Pins 


pré DANS Ve 


par. 


fait 


toute autre opération de guerre, est la première obligation et la | 
plus impérieuse d'un bon com-*- ————— 


| que, enfin, la semence a été choi- 


sie, il faut la nettoyer afin d'en- 
lever les graines de mauvaises 
herbes et rejeter les graines de 
qualité inférieure. On fait ensuite 
l'essai de germination et de pu- 
reté, Les semences sont les mu- 
nitions: les machines de ferme 
sont les canons de campagne et 
l'artillerie lourde, La prépara- 
tion de la terre peut être compa- 
rée au choix du champ de batail- | 
le sur lequel il y a le plus del! 
chance de remporter la victoire, | 
mais avant d'employer les muni- | 
tions, il faut s'assurer que les ca- 
nons de campagne qui sèément 
des graines au lieu d’obus, sont 
en parfait état de fonctionne-| 
ment. Après le premier assaut, 
l'artillerie lourde, sous forme de] 
moissonneuses et de batteuses 
en parfait état, est préparée pour 
l'assaut final de la moisson. Tout 
cela ne va pas tout seul, Il y a du 
beau temps et du mauvais temps. | 
Il y a des risques et des décep- 
tions, mais le cultivateur pour-| 
suit sa tâche. Les vivres ne se] 
produisent pas au hasard. Leur 
production bien réussie est le 
triomphe du cultivateur. 


| 
| 


3 Bonnes 


L'ABSORPTION DE Eu 
DROGUES. APPLI- 
QUEZ-LE EN SIM- 


PLES FRICTIONS, EN 
CAS DE BESOIN 


DANS LA PARTIE 
7 SUPÉRIEURE DES 
BRONCHES, PAR SES 
VAPEURS MÉDICINALES À 
ADOUCISSANTES 


LA, 


DE LA POITRINE ET 
} DU DOS, COMME UN 


Cuisine raffinée mène à la 


pharmacie. 


(Harry Bernard 


4 


71 


4 M 77) 
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Il n'avait repris connaissance que le lendemain. C'é- 
tait trop horrible: ce n'était pas vrai! Et le malheu- 
reux pére s'était mis à pleurer lentement, en silence, 
comme l2s enfants qui n'en peuyent plus. 
assassiné Philippe, il voulait mourir lui aussi, disait- 
U”. On craigrit pour sa raison, 


) 


{y 


WT 
1} V1 
/ / /h] 
WW] 


tembre. 11 n'avait 


‘JL avait 


Raisons Pourquoi 


La plupart des jeunes mamans 

se servent de cette méthode 

pour soulager leurs enfants 
des souffrances du 


Grâce à son action pénétrante-sti- 
mulante (comme dans la gravure), 
le VapoRub, qui a fait ses preuves} 
aide à soulager rapidement les spas- 
mes de la toux, les douleurs ou læ 
constriction, la congestion et l'irri- 
tation des bronches. 

Dès que vous frictionnez la gor- 
ge, la poitrine et le dos, au coucher, 
avec du VapoRub, qui dégage ses 
vapeurs calmantes, il commence à 
agir—et il continue à agir pendant 
des heures, en amenant un sommeil 
reposant, Souvent, au réveil, le pire 
du rhume est passé! 

Essayez-en. Vous comprendrez, 
alors, pourquoi on peut avoir 

leine confiance en ce rernède des 
files qui a fait ses preuves, pour 
en-, : 
fes des out. A AICKS 
frances des VaroRus 


Lilustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


W M, 


Y/ 
Ur 
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Philippe était parti en auiomne, un soir de s2p- 
as dit où il allait, 11 avait serré 
la main au père à ses deux frères. Puis {1 s'était 
dirigé vers la maison de Thérèse. On l'avait vu mare 
cher à pas rapides; caresser, puis envoyer le ehien. 


PAGE DOUZE 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 


Les jeunes gens de la paroisse 
nt causé À tous une très agréa- 
ble surprise, dimanche #oir, en 
organisant une des plus belles 

rtles de cartes de la saison. Ce 
groupe de gens n'avait 
jamais pris une part Active À nos 
organisations, Cette fois, sous 18 
irection de M. Hector Courchai-| 


ne. ils s'offrirent eux-mêmes pour | 


jeunes 


| 


orzaniser la soirée de dimanche, | sement 


et Îls en firent un beau succes. | 
Nous les félicitons de leur bel es- 


ler prix 


MacPherson 


154 points) 


2ème prix: Mme O. Roy, 115 
rue Adélaide, (147 points) 
Prix d'entrée: Mme E. Lalonde 


678, r 


1e Sherbrook 


Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous per mot. 

Minimum: 50 sous per insertion 
Le paiement doit toujours ac- 
compagner le copie de l'ennon- 


ce. 

A VENDRE--320 acres, bonnes pe éle 
…ce des animaux, Bonne eau bon 
cage. Au 160 acres, avec mêmes 
antages. Pour plus de enseigne- 
ent ndrencer à boite 14, La 1Li- 

berté et Le Patriote, Winnipeg. “er 


L2 CAN ADIENNE DE 


une 


USE COMPAGNI 


»d pha aceutiques oftre 
excellente 04 sion d'avancement 
n leune vendeur actif et intelli- 
gent ire de 90 à 35 ans, ayant 


yréférence quelques connaissances 


de ! 
maceutiques où médicales. Dans 


demande, indiquez l'expérience 
acquise, On vous facilitera une er- 
trevue Adresez-vous au Bureau du 
Service rapproché. 


Sélectif le plus 
Demandez H.0, 173. 


Maison semi-moderne de 


A VENDRE 
£ chambres, rue Langevin #3,9500 00 
comptant Possession immédiate 


S'adresser à 264, rue Hamel, St-Boni- 
face, Man. 45P. 
A VENDRE--Aéromoteur (wind-char- 
ger) no 150, 32 volts. Prix, $525.00. 
avait été payé 660000 et n'a servi 
que 2 mois; est en parfait état. Cau- 
se de vente: le “Hydro” est mainte- 
nant installé ici. S'adresser à M. Flo- 
rent Lachance, St-Eustache, ie 


À VENDRE--Un cultivateur à 6 rangs 
et un arracheur de betteraves pour 
engin Farmall no A Prix, #15000 
camplet S'adresser à M. Albini 


re. 


FEMMES DEMANDÉES-Je prendrais 


2 dames, âgées de 30 ans ou Fe 
pour les former aux affaires. Elles 
frouveraient ensuite emploi dans 


Compagnie de confiance. Bon revenu. 
Avenir assuré. S'adresser à Boîte 42, 
La Liberté et le Patriote, écns + à 


ON DEMANDE — Une servante pour 
maison de ferme. Capable de traire 
les vaches, Demeure à un mille du 
village. Pas d'enfants. Laveuse à 
moteur, Pour tout autre renseigne- 
ment, s'a r à Boite 81, St- 
Claude, Man. 45P. 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
lus complètes au sujet des Soins de 

auté. en des locaux gais et moder- 
nes Les écoles de beauté MARVEL 
sont sous la direction de MME FE 
DOUGE. spécialiste en soins de 
beauté et coiffeuse ex Ren- 
seignez-vous æu sujet es prix mo- 
dérés de nos rours et de notre plan 
par versements éche- 


erte 


de patement 
tonnès 
Ecrivez ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCiHOOLS 


309, rue Donald Winnipeg 
Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
qui rapporteront des profits 


100 50 
Leghorns biancs $15.75 $3.35 
Barred Rocks 16.15 8.485 
Minorcas “irs 16.75 855 
New Ha 
L rouges 1675 885 
Wyandottes: Rocks blancs 17.75 9.35 
Orping s buff 18.75 9.85 
Light Sussex 18.75 9.85 
On pourra obtenir ces poussins les 
15. 20 et 30 mars. Les commandes 
seront remplies à mesure qu'elles 
arrive ront, 
Envoyez la vôtre MAINTENANT 


Alex. Taylor Hatcheries 
362, rue Furby Tél: 33 352 
WINNIPEG 


Gauthier, St-Malo, Man, propriétai- | 
45P. 


Comme programme récroatif 
de jeunes artistes ont présente 
quelques chansons et une danse 


en patins à Lau“ 


Les Quarante Heures 
Dimanche dernier, à la messe 
de 11 heures avait leu l'ouverture 
des Quarante Heures au Sacré- 
Cour. La clôture eut lieu mardi 
matin. A cette occasion un bot 


nombre de communions furent 
dirtribuées 
LI L£ L£ 


Le F.P. Curé invite chaleureu- 
tous les paroissiens et 
amis du Sacré-Coeur à ver as- 
sister à la partie de cartes qu'il 


femmes can.-frans. 


| 


Comme par les années passées | 


nous prendrons une large part à 
a perception pour la Croix- 


Rouge, et nous sommes assurées 


| que nos zélées perceptrices seront 


générosité que par le passé 
L'oeuvre de la Croix-Rouge est 
certainement des plus méritoi- 
res. Mme J.-E. De Gagns qui er 
est capitaine pou e sec! de 
St-Boniface, a déjà re appu 
de plusieurs dames 
Li LL L 

Lundi dernier, notre prési 
te, Mme E.-T, Etsell ece 
hez elle l'exécutif de 1943 
1944 Un programme très varie 
et des plus int ë nous fit 
entrevoir que nous avons. certa 
nement beaucoup de travail pou 


L'assemblée gé 
à chacune 


les Jours à venir 
nérale apprendra 

rôle qu'elle devra y jouer. A 
l'heure du goûter, Mme De Ga- 
|gné, lère vice-présidente, faisait 
les honneurs du thé. A sue de 
l'assemblée, Mme Tinni:g, 
s'est retirée après avoir occupé le 
poste de trésorière pendant trois 
années consécutives, reçut des 
dames de l'exécutif un petit sou- 
venir comme gage d'affection et 
ide reconnaissance pour le dé- 
| vouement dont elle a fait preuve 


l 


Nous sommes heureuses d'ap- 


gislature et au thé donné à 


| 
| 


! 
| 
| 


ecues avec la même coumisie et! 


:|Chevali 


qui | 


LA LIBERTE 


AMERICAINS EN 


ET 


ITALIE 


Joseph Roach, de Greenville, Texas, directeur de la Croix-Rouge 


américaine avec la cinquième a 


rmée, a interviewé récemment, quel- 


que part en Italie, la Rév. Soeur Annetta Funghini, religieuse amé- 


i se rendit à Rome en 


ricaine 


Elle n 


put en re 


ers | 
de Colomb. 


Conseil Provencher 


Dimanche prochain, le 5 mars, 
marquera une nouvelle étape 


| dans les annales de notre Con- 


seil, car la première initiation de | 
l'an 1944 aura lieu ce jour-là. 
Nous avons une belle classe d’as-| 


| pirants, nos arrangements sont 


prendre qu'à l'ouverture de la Lé-} 
ta | 
la | 


résidence officielle du lieutenant- | 


gouverneur, parmi les représen- 

tantes des quatre organisations 

féminines, figurait notre prési- 

dente, Mme Etsell, à la table du 

thé. 

| Emer. SEGUIN, 
sec.-correspondante 


Moscou veut négocier 
avec les Polonais 
communistes 

LONDRES -— Le gouvernement 


russe et le gouvernement polo- 
nais de Londres sont plus éloi- 


gnés que jamais sur la question | 


des frontières de leur pays. 

Des rapports de Moscou disent 
que le gouvernement national de 
Pologne fondé par des cominu- 
nistes en Russie a comniencé jes 
négociations avec le gouverne- 

{ment communiste ukrainien, te- 
| nant la ligne Curzon comme base 


| de pourparlers. 
Les nouvelles se rapportant 
| aux négociations viennent du 


journal russe “Volna Polska”, or- 
| gane de l'Union des patriotes po- 
lonais. 


| aimons 


complétés et tout laisse prévoir 
une journée mémorable. Il est | 
à espérer que la température sera | 
favorable et que le mois de mars | 
ne célébrera pas sa venue par| 
une entrée trop rugissante. Nous | 
toujours recevoir nos! 
nombreux frères des campagnes 
environnantes et nous savons 
qu'ils font toujours l'impossible 
pour venir revivre parmi nous la | 
journée impérissable de l'initia-| 
tion. Comme par le passé, nos cé- 
rémonies se dérouleront dans les 
grandes salles de l'hôtel Fort 
Garry et l'on nous demande d'ê- 
tre bien ponctuels. 


Le grand banquet aura lieu au 
Fort Garry après l'initiation, et | 


lentre autres distingués visiteurs] 


Les Polonais de Londres disent | 


| que leur information ajoute que 
| le nouveau conseil national a as- 
| sumé la formation d'un gouver- 
nement clandestin en Pologne 
| sous la direction du général Bola, 
inconnu ici. 


cours du premier ministre Chur- 
chill aux Communes. 


Café Waldorf 


344 rue Main Winnipers 
L.-H GAUTHIER. prop 
Pour votre satisfaction! 

Prenez l'habitude de nrendre vos 

repas au restaurant WALDORF 

Lis sont servis à des wrx populaires 


Service courtois — Installation 
moderne — 
Une salle de banquet peut être 


retenue oour différentes occasions 
Beau choix de voâthiseries 


| Ces rapports ont suivi le dis-| 


nous aurons le plaisir d'avoir par-| 
mi nous le R.P. Samaan Hanna, | 
S.J., qui nous donnera une cause- | 
rie intitulée “Initiations”. 

Nous avons cru que les épouses | 
et amies de nos membres et can- | 
didats pourraient se sentir dé-| 
laissées dans l'après-midi, et! 
dans ce but nous leur offrons 
gratuitement une belle séance 
dramatique au Collège de St- 
Boniface à 3 heures pm. et 
avant cette heure, il y a bien l'in- 
téressant Musée de la Cathédrale 
qui mérite une visite. | 


L2 LJ LA 
Le jeudi 9 mars, assemblée de | 
réception pour les nouveaux 


membres. Nous ferons remarquer 
à ces derniers que cette assem- 
blée à plusieurs points de vue est 
très importante pour eux. Ils y| 
recevront certaines directives fi- 
nales et verront par eux-mêmes | 


Île fonctionnement d'un conseil} 


à l'oeuvre, Cette réunion aura | 
lieu à la salle Drewry. Nos vieux | 


1 ad £ : 
membres sont invités à se rendre | 


en grand nombre pour souhaiter | 
la bienvenue aux nouveaux che- | 
valiers. 

BISTOURI. 


QUEBEC-—Le revenu net total 
de la Régie des alcools de Qué- 


1937 pour y étudier des langues. 


venir à cause de la guerre. Les parents de la Soeur 
Annetta demeurent à Rochelle Park, N.J. 


SOIREE RECREATIVE DES 
CHEVALIERS DE COLOMB 


Au dire de tous ceux et celles 


qui étaient présents à notre soi-| 
rée au Marlborough, récemment, | 


ce fut un véritable succès. 
Environ deux cents convives 


| prirent part aux amusements di- 
| vers de la réunion. Il régnait un 


enthousiasme véritable, une gaie- 
té franche et une bonne humeur 
naturelle toute française, L'ami 


| “Marchand” était très populaire 


et les “Dupont” ont été très en- 
couragés. Les artistes ont su 
plaire avec leurs chants et mu- 
sique. Quant à la petite “Jardi- 
nière”, elle savait bien flotter 
dans les airs avec grâce et pose. 


M. Eugène Ragot sut nous réjouir | 


avec ses deux chansons comiques. 
Il était accompagné au piano par 
Mme G. La Flèche. Un goûter 
succulent fut servi pendant le- 


quel les prix de cartes furent dis- | 
| tribués. 


Le comité des dames, sous l’ha- 
bile direction de Mme A.-H. 
Côté, sut bien s'acquitter de sa 
tâche. Le Dr P.-E. La Flèche, 
avec son entrain coutumier, était 
notre maître de cérémonies. 

Félicitations au comité de di- 


| vertissements. 


CH 


M. et Mme J. Turcotte, de 473, 
rue Oxford, Transcona, viennent 
d'apprendre que leur fils, Geor- 
ges, a été tué au combat en Italie. 
Le soldat Turcotte s’est enrôlé il 
y a au delà d'une année et fut 
envoyé outre-mer au mois de 
septembre 1943. Outre ‘ses pa- 
rents, trois frères et six soeurs 
lui survivent. 


Feu le Père Lo 


LE PATRIOTE 


LL 
uis 
Péalapra, O.M.I. 

Déja a rendu hommage à 
sa mémoire, mais l'Union Natic- 
nale Française, ce groupement de 
tous les Français sans distinctior 
d'opinion, désire ajouter son fai- 
ble tribut d'hommage et de re 
gret à celui qui fut de 
mbmbres dévoués 

Depuis longtemps le Révérend 
Père se faisait un devoir d'assis- 
ter à nos assemblées et de p 
dre part aux discussions. Tous a- 


l'on 


un ses 


en 


|vaient appris à l'apprécier et 1] 
{ne comptait là que des amis sin- 


| cères pour qui sa mémoire restera 
| longtemps vivante et en honneur 


: + 
Qui pourra jamais dire l'heureuse 
| influence qu'il a exercée par ct 


contact avec ses compatriotes? 
| Bien que le R. P. Péalapra soit 
| venu jeune dans l'Ouest, il avait 
|cependant une haute mentalité 
{française qu'il avait puisée d'a- 
| bord dans sa famille qui, d'An 
nonnay, en Ardèche, France, était 
| venue s'établir à Lebret. 

| A un titre tout particulier le 
| souvenir. du R. P. Péalapra de- 
meurera vivant à l'Union Natio- 
nale. Il y a 3 ans le Révérend 
Père demandait à ses compatrio- 
tes de l'Union de marquer par 
une célébration spéciale la grande 
fête de l'Assomption. Il fut alors 
décidé avec le Révérend Père 
Pierre, O.M., Cap. curé de l'é- 
| glise du Sacré-Coeur de St-Boni- 
face, que l'on pourrait la célébrer 
ici partiellement par un salut so- 
lennel avec prières et sermon 
spécial à la grotte de Notre-Dame 
de Lourdes de la paroisse belge. 
On y prierait pour ceux qui sont 
|au front, nos soldats, ceux qui 
peinent et souffrent dans les pays 
envahis, pour les prisonniers et 
pour la victoire. L'on sait que ce 


| fut le 15 août 1638 que le roi Louis, 


XIII consacra le royaume de 
Ffance à Marie et lui fit dédier 
un templo sous le vocable de N.- 
D. des Victoires. Le R. P. Péala- 
pra sut convaincre ses compatrio- 
tes, et depuis, cette touchante cé- 
rémonie a lieu tous les ans. 

C'est là une des plus belles ini- 


ce sera ainsi le meilleur moyen 
de rendre hommage au souvenir 
de celui qui en fut l'initiateur et 
dont nous déplorons tous la perte 
| prématurée. 

G. CHAVANNE. 


Une union nationale 
des fonctionnaires 


| M. W. M. Black, de Vancouver, 
président et organisateur du Con- 
| seil conjoint des fonctionnaires 
| de la Colombie Britannique, a dé- 
| claré, dans un discours récent que 
le but du conseil est d'unir tous 
les fonctionnaires du Canada dans 
une association centrale. Il a an- 
noncé que des plans pour l'union 
des fonctionnaires fédéraux, pro- 
vinciaux et municipaux de l'Ouest 
du Canada seront étudiés à la 
conférence de Régina, le samedi 
4 mars. On y discutera aussi des 
projets concernant une associa- 
tion pour le Canada tout entier. 


LA TYPHOIDE SEVIT 
EN AFRIQUE-SUD 


| épidémie de fièvre typhoïde, en- 
core accentuée par la famine, la 
pauvreté et les conditions insalu- 
bres, sévit d’une façon alarmante 
dans les territoires indigènes sud- 
africains de Transkei et de Gri- 


est déjà longue mais on ne peut 


pas enregistrés. 


LONDRES — Après d'’intenses 


« . a | mn _* 
| recherches, un contenant de ra | dad, en décembre 1943, j'ai eu 


dium, évalué à plus de $9,000, a 
| été retrouvé par des travailleurs 


LE CAP, Afrique-Sud -- Une| 


tiatives du défunt. Nous ne dou- | 
tons pas qu'elle va se continuer; | 


| 


| 


| 


{ 


qualant-est. La liste des morts | du sud-ouest et finalement, en 


| 
1 


donner le chiffre étant donné que | à passer les frontières de l'Iran 
les décès des indigènes ne sont | est un mystère pour nous tous,” 


La Croix-Rouge canadienne 
A BESOIN DE 


10,000,000 IMMÉDIATEMENT 


Comme la Victoire approche l'oeuvre de la Croix-Rouge de- 
vient de plus en plus nécessaire. Rien ne saurait remplacer cette 
organisation mondiale pour le soulagement des souffrances hu- 


maines. 


On a besoin 
de vos dollars 


Ce sont vos dollars qui 
rendent possible l'oeuvre 
de la Croix-Rouge. Donc, 
tez pas. Faites en- 
tierement votre part 


DONNEZ 
généreusement 
à 


A CROIX-ROUGE CANADIENNE 
#T. EATON Cr 


» 4 : d  \\ 
CANADIAN RED CROSS 


L'heure doublement 
avancée à Londres 


LONDRES — Le ministre an- 
glais de la sécurité intérieure, M. 
Herbert Morrison, a annoncé à 
la Chambré des communes de 
Londres que l'on avancera, en 
Angleterre, les horloges d'une 
autre heure, du 2 avril au 13 


août, Ainsi les horloges de Lon- 


Les enfants polonais continuent 
de se sauver de la Russie 


Des milliers d'enfants polonais meurent de 
misère en Russie. 


JERUSALEM-—Une des histoi- 
res les plus étrarges et les plus 
atroces est celle des enfants po- 
lonais qui errent à travers les 
steppes sans fin de la Russie Asia- 
tique. 

“Comment ces enfants, la plu- 
part ôgés d'une dizaine d'années, 
privés de tous soins et de tous 
moyens de subsister, sans connaîi- 
tre la géographie de la Russie, 
peuvent néanmoins voyager pen- 
dant des mois dans la direction 


semaines après leur arrivée et 
malgré les soins médicaux qu'ils 
| avaient reçus, ils portaient enco-| . ! 
re les traces des épreuves terri- äres seront six heures en avant 
bles qu'ils venaient de traverser.|de l'est. La différence actuelle 

La santé de deux jeunes garçons, | est de cinq heures. 
en particulier, était sérieusement 
compromise.” | 
Ce martyre de la nation polo- 
naise en la personne de ses petits 
enfants, demande justice à Dieu 
et à l'humanité, 
| 


Beaucoup d'argent à faire 
Ce\, avec les poussins 
HAMBLEY 


Une personne ayant des 
connaissances ordinai- 
res sur l'élevage des 
poussins, peut élever 
un jeune coq Leghorn 
qu'elle a payé 3 sous, 
pour le revendre dans 


FREDERICTON RETOURNE 
A L'HEURE D'ETE 


FREDERICTON — La ville de} 
Fredericton est retournée à l’heu-! 


groupes de deux ou trois, arriver 


‘écrit un correspondant de la C 5 1 ; 4 ou 5 semaines. Chaponnez-les et 
| presse. |re avancée d'été de l'Atlantique | dans 4 mois 44 vous aurez des cogs 

2: : nuls dinie nant: 118 qui pèsero res. Les chapons 
| “Pendant mor séjour à Bag- aprés avoir observé l'heure nor-| rapportent 30 à 35c la livre; ainsi 


| 


près de l'hôpital Marie-Curie, à|7 à 10 ans—qui étaient arrivés à 


dans 4 mois 14 un poussin que vous 
aurez payé 4 sous pourra être vendu 
8175. Il nous reste encore plusieurs 
oussins du mois de mars à vendre. 
Eclosions les 2, 6, 9, 13 et 16 mars 
Les commandes pour le mois d'avr:l 


male durant quatre mois. La ville! 
de St-Jean, N.-B. à également re- | 
pris l'heure avancée. Une troisiè- | 
me ville du Nouveau-Brunswick, | 


l'occasion de voir un de ces grou- 
pes—3 garçons et 7 filles âgés de 


|Hampstead, “Les recherches a {Iran dans Les conditions les plus Moncton, avait conservé l'heure || Pre rut 
|vaient été commencées depuis | iéblorables. Leur long voyage a-| d'été. |] de mars aujourd'hui. 


que les raiders nazis avaient! if commencé près de Tashkent, 


| bombardé l'institution. 


Crédits de guerre en détail 


Voici le détail par département 
des crédits de guerre de $3,650,- 
000,000 pour 1944-45 tel que don- 
né, aux Communes, par le mi 
nistre des Finances, l’hon. J. L. 


 dustries et production du maté- 
| riel de guerre, $174,000,000 ($157,- 


| 000,000). . Total, $183,000,000 
| ($166,300,000). 
Autres départements — Agri- 


| bec, pour l'année fiscale se termi- 
nant le 31 mars 1943, est de S12,-| 
332,540, selon le rapport annuel. 
Les ventes ont rapporté $34,213,- 
788, une augmentation de près 
de $10,000,000 sur l'année précé- 
dente 

{- Le Dieu des anges s'est fait] 

| homme pour que l'homme vive 
du pain des anges. Saint AU- 

| GUSTIN. 


Ilsley (avec entre parenthèses les | culture, $73,666,070 ($14,240,309). 
chiffres de 1943-44): _ Bureau de l'auditeur général, 
»fense ationai — 4 » 1 $2 : nissi 

DE 000 (SI 764,000 D Me. | spé Der eg Pr" 78 
535,000, ,104,U0U, . Ma-|du service civil, $576,500 ($597,- 
rine, $410,000,000 ($489,144,967). | 443). Affaires extérieures, $337,- 
Aviation, $1,090,000,000 ($1,129,-: 425 ($545,000). Finances, $191,- 
421,414). Divers, $22,315,827 ($22,-; 581,325 ($143,852,000). Pêcheties, 
500,000). Total,  $3,057,315,827 | $690,000 ($578,000). Justice, $245.- 
($3,405,066,581). 1712 ($50,700). Travail, $24,000,654 
Munitions et  approvisionne-| ($21,558,192). Mines et ressources, 
ments—Administration, $9,000,000 | $6,831,826 ($10,288,135). Conseil 
($9,300,000). Expansion ‘des in- | des Ports Nationaux, $179,500 
($53,750). Conseil des Recherches 


Attention Mesdames! 


| Cette crème embellit 
1 temps; elle donne aux tissus usés 
beauté en enlevant les comédons, les 
taches de la peau. Prix, 81.00 


Prix, 81.26 


Se vend chez T. Eaton Co 


la journée. 


239, eve Dufterin 


Tonifiez votre peau avec la 
CREME MORFOSA 


et nourrit la peau en 


{| LA POUDRE LIQUIDE ‘’MORFOSA" 


donne une dernière touche de beauté, 


| THE DUFFERIN DRUG STORE 


Près de la rue Mair 


Nationales, $3,945,507 ($2,114,- 


jj1re, 
| sions et santé nationale, $20,467,- 
[980 (S15,622,130). Postes, $385,- 
360 ($183,020). Conseil privé, $1,- 
077,055 ($727,858). 
| blics, $6,168,000 ($4,490,000). Gen- 


même 
une nouvelle 
pustules et les 


1091320). Secrétaire d'Etat, $11,- 
| 000 ($44,950). Terres des soldats, 


qui dure toute 


($7,296,555). 
$12,090,675 ($8,435,215). Impré- 
|| vus, $3,722,364 ($4,887,292). 


Ltée 


il 
1 
|| de guerre: $3,650,000,00 (53,890, - 


== | 000,000). 


| nue’. 


i 


708). Services nationaux de guer-| 
$16,494,804 ($11,651,878). Pen- 


Travaux pu-| 


| darmerie royale, $6,557.871 ($6,- | 


Transport, 


Grand total de tous les crédits | 


Qualité Accouplements 
Hambiey spéciaux 
100 50 100 50 
L'hns. bl. ..$14.25 $ 7.60 $15.75 $ 8.36 
Poul. L, bl, 8 1475 3100 16,00 
J. cogs L. bl, 


capital de l'Nbzekistan en Asie La fourmi-reine blanche d'Aus- | 
Centrale, où les autorités soviéti- | tralie atteint fréquemment une | 
ques avaient liquidé un camp de | longueur de 4 pouces, | 
civils polonais, et expédié les} 
adultes à ‘une destination incon- | 
Les enfants, laissés sans 
soins, commencèrent à s'échapper 
en groupes. Trois de ces groupes 
dirigés par une fillette de 13 ans, 
se dirigèrent vers le Sud. Les 
groupes se composaient chacun 


225 


sus 


-xnexmi 


REFT: 


24.00 
1100 


HAMBLEY'S CHICK ZONE 


Sauvéera la vie de vos poussins. Met- 
tez-en le, à thé dans la première 


Un réfrigérateur électrique 
GENERAL ELECTRIC à deux 
portes, tout en porcelaine 


de 10 à 12 enfants afin de facili- | 


ter leur fuite et d'échapper à la 
police soviétique. Au bout de 
quelques semaines de marche les 
groupes diminuèrent à un tel 
point qu'il ne resta que 15 enfants 
dont sept périrent dans les mon- 
tagnes de la Perse. En chemin ils 
rencontrèrent des enfants appar 
{tenant à d'autres groupes et tous 
ensemble ils continuèrent leur 
route. J'ai vu ces enfants trois 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 


Fournaises 
Chaudronnerie 


D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


Bouilloires 
Réchauds 


Henri 


ne 


UNE GARDE-ROBE BIEN CONCUE COMPORT UN 
COMPLET HUOT FAIT SUR MESURES 


De nos jours, lé complet est le vêtement que l'homme choisit avec le plus de soin en con- 
sidération de son budget. Naturellement, qualité et prix sont deux facteurs importants. 
Pensez-y | lorsque vous achèterez votre complet de PAQUES . . . . les vètements 
HUOT sur mésure sont les vêtements à prix courants les plus avantageux au 


Canode, Complet à un pantalon, $28.50 et plus. 


200 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


pinte de breuvage que vous donne: 
rez à vos poussins. Nettoie le canal 
digestif si délicat du poussin, 12 on 
Tôc franco: 6 on., 100 franco; 40 on 
$1.00 plus frais de transport: 14 gal 
$1.50: 1 gal., $2.75, frais de transport 
en plus. 


J. J. HAMBLEY HATCHERIES 


Winnipeg, Pégina, Saskatoon, Calgary, 

Edmonton, Brandon Portage, Dauphin 

Swan Lake, Boissevain, Abbotsford, C.B., 
Port Arthur, Ont, 


Le réfrigérateur est en parfait état: 
sa capacité est de 42 pieds cubes; 
objet idéal soit pour une grande 
maison ou un magasin 
Prix, neuf, plus de 6600.00 
Prix de vente 8239.60 


MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


Nouvelle coiffure “feaïher bob” très jolie 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes 
pour toute occasion 
aux mêmes prix réduits! 


95 et 59-50 


= 
5 4 
ie 


Nos coiffeuses expertes Shampur 
vous aideront avec un Ondulation et pp à ve: ri 
soin tout particulier à garantie à la main 
résoudre vos problèmes 

au sujet de l'ondulation per- 690c 


manente. 


Ste 2, Edifice Stobart 


Tél: 96 090 


GUARANTEED Wave Shop 


(près du Lyceum) 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d’acheter chez Huot..…. $28.50 et pius 


